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«Je n'ai pas perdu une minute 
de sommeil à cause du F-18» 
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O T T A W A — En dépit de la 
controverse qui fait rage 

tant aux Etats-Unis qu'au Cana­
da sur la performance technique 
du chasseur F-18, le ministre 
candien de la Défense, M . gilles 
Lamontagne, aff i rme qu' i l n'a 
j a m a i s été inquiet de la situa­
tion. 

GILBERT 
LAVOIE 

(de notre bureau 
d 'Ottawa) 

• • X - - . 

Gilles Lamontagne 
photothèque LA PRESSE 

« J e n 'ai j ama i s perdu une 
minute de sommeil à cause du F-
18» a-t-il lancé à la fin d'une en­
trevue accordée à LA P R E S S E . 
Il n'est pas question, a-t-il soute­
nu, que Washington abandonne 
le p rogramme, même s'il de­
meure possible que la US Marine 
ne se porte pas acquéreur des 
322 appareils prévus dans le 

La solution, c'est 
la hausse des taxes 

JOHN CROSBIE 
O T T A W A ( P C ) — L e criti­
que du Par t i progressis te-

conservateur en matière de fi­
nances, M . John Crosbie, estime 
que la seule manière d 'amélio­
rer la situation fiscale canadien­
ne est par l 'augmentat ion des 
taxes afin de générer des reve­
nus additionnels. 

Au cours d'une interview télé­
diffusée sur les ondes du réseau 
C T V , M . Crosbie a ajouté que la 
responsabilité de la faiblesse du 
dollar incombait au gouverne­
ment et non au gouverneur de la 

\ Banque du Canada , M . Gerald 
ÎUiuey, qui fait de son mieux. 

> Selon M . John Crosbie, la fai­
blesse du dollar canadien s'ex-

| plique par l'absence d'une enten­
te sur les prix du pétrole et par le 
négativisme du gouvernement à 
Tégard des investissements 
étrangers et du secteur privé. 

C'est ainsi que s'il était encore 
ministre des Finances, a-t-il dit, 
1) appuierait la politique du gou­
verneur de la Banque du Canada 
de suivre le mouvement des taux 
iTintérêt aux E ta t s -Unis et de 
Restreindre la croissance de la 
masse monétaire. 

I Anglais i 
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John Crosbie 

Le gouverneur Gerald Bouey, 
selon lui, «fait son possible du 
côté monétaire — taux d'intérêt 
et masse monétaire —, mais il 
ne reçoit aucun appui du côté 
fiscal». 

La seule façon d'améiiorer la 
situation fiscale, a-t-il soutenu, 
est d'augmenter les impôts pour 
engendrer des revenus addition­
nels. « J e crois que pour com­
mencer à contrôler le déficit, a 
déclaré M . Crosbie , il faut que 
les revenus augmentent d'une 
façon ou d'une autre.» 

Et c'est pourquoi il a proposé 
une taxe d'accise de 18 cents sur 
le pétrole dans le budget qui a 
causé la chute du gouvernement 
conservateur après sept mois de 
pouvoir, en décembre 1979. 

«Elle avait pour but d'influen­
cer les gens pour qu'ils prati­
quent la conservation. Les gens 
ont été influencés, mais nous 
étions malheureusement en pé­
riode d'élection à ce moment.» 

M . Crosbie a reconnu qu'il 
ignorait quelle serait la meilleu­
re méthode d 'augmenter les 
revenus aujourd'hui. 

Chose certaine, a-t-il signalé, 
le gouvernement devrait cesser 
de nuire aux investissements 
étrangers et à l 'entreprise pri­
vée. 

M. Gray 
«Il faut empêcher (le ministre 

de l ' Industrie) Herb G r a y de 
dire ses sottises sur les investis­
sements étrangers», a-t-il lancé. 
M . Gray veut rendre plus sévè­
res les règles qui dirigent l'agen­
ce de surveillance des investisse­
ments étrangers. 

La tendance vers la nationali­
sation doit également disparaî­
tre, a ajouté M. Crosbie. 

Parlant ensuite du ministre de 
l 'Energie, M . Marc Lalonde, M. 
Crosbie l'a baptisé «leisaint pa­
tron de la Belgique». «Dépenser 
$1.7 milliard pour acheter Pétro­
fina, a-t-il dit, n 'ajoute pas un 
verre d 'essence aux avoirs des 
Canadiens.» 

Pet ro-Canada, la société pé­
trolière du gouvernement, a 
acheté Pétrofina Canada , une 
filiale de Pétrofina de Belgique. 

A cause de raisons économi­
ques et politiques, a prédit l'an­
cien ministre conservateur, Ot­
tawa va en arriver à un accord 
avec PAlber ta sur les prix du 
pétrole avant la fin de l'année. 

Pression 
«Je crois qu'il s'exerce actuel­

lement une forte pression sur le 
gouvernement pour en arriver à 
une entente... (et) si le gouver­
nement commence à se montrer 
raisonnable et PAlber ta pas , il 
va être en mesure d'imposer une 
solution quelconque que le reste 
du pays va approuver.» 

Pour M . Crosbie, un accord 
avec l 'Alberta permettrait , de 
plus, de se permettre des mesu­
res comme une aide f inancière 
aux propriétaires, à cause des 
taux d'intérêt hypothécaires 
élevés. 

Dans un autre domaine, M . 
Crosbie a dit que c 'étai t une 
«possibilité» qu'il soit candidat à 
la direction du Par t i conserva­
teur, si jamais M . Joe Clark dé­
cidait de quitter son poste. 

M . Clark, a-t-il ajouté, devrait 
prendre une décision à ce sujet 
cet automne. 

GILLES LAMONTAGNE 
programme total d 'achat de 
1,366 avions par la Navy. Si une 
telle possibilité devait survenir, 
le ministre a dit avoir obtenu 
l ' assurance que la commande 
totale de la Navy serait augmen­
tée, pour tenir compte de la ré­
serve et des pertes prévisibles 
d 'avions en mission. "On nous 
rassure de façon exceptionnelle 
depuis la venue de M. Reagan au 
pouvoir. Il n'y a aucun doute, il 
semble y avoir un renforcement 
de la volonté politique, et ils l'ont 
démontré dans tout leur pro­
gramme de défense.» 

Commentant les nouvelles 
publiées il y a dix jours au sujet 
d'un rapport interne de la U S 
Navy dénonçant le programme 
du F-18, M . Lamontagne a soute­
nu que si document il y avait , il 
ne pouvait s 'agir que d'une ini­
tiative individuelle ne représen­
tant pas les vues de l 'adminis­
tration. Il a cité la déclaration 
officielle émise par la Navy à ce 
sujet, et conclu en disant qu'il ne 
pouvait tout de même pas les 
prendre pour des «menteurs». 

L 'op t imisme du minisire est 
d 'ai l leurs par tagé par l e s mili­
taires canadiens qui travaillent 
sur le projet. L'adjoint à l'admi­
nistrateur du programme, le 
colonel Malcolm Gray, a soutenu 
que la controverse qui a fait 
rage au Canada est imputable au 

fait que c'est la première fois 
que notre pays se porte acqué­
reur d'un avion qui en est à un 
stage si peu avancé de son déve­
loppement. Il a ajouté que c'est 
la première fois dans l'histoire 
d'un chasseur qu'on le soumet à 
une série aussi intensive de tests 
avant d'embrayer la production. 
M . G r a y a a f f i rmé que les mé­
dias amér ica ins ne se sont pas 
montrés aussi intéressés à cette 
controverse, «parce qu' i ls ont 
l 'habitude des problèmes de 
départ de tout nouvel avion». 11 a 
s ignalé que le C a n a d a ne se fie 
pas uniquement à la version de 
la McDonnell Douglas ou de l'ad­
ministration amér ica ine pour 
évaluer le déroulement du pro­
g r a m m e , et qu ' i l a une forte 
équipe d 'experts à Saint-Louis 
même, pour suivre le tout, de très 
près. 

La dernière publication sur le 
sujet, du magaz ine spécial isé 
Aviation Week & Space Techno­
logy, parue le 18 mai, est d'ail­
leurs venue prêter main-forte 
aux sympathisants de la McDon­
nell Douglas, en concluant que la 
compagnie et la U S Navy ont 
réussi au cours des derniers 
mois à corr iger les principaux 
problèmes techniques notés au 
début du programme. La revue 
signale toutefois que le débat se 
porte maintenant sur le coût de 
l'appareil, et qu'il faut s'atten­
dre à des controverses lorsqu'il 

s ' ag i ra de voter les crédits né- • 
cessaires pour l 'acquisi t ion du | 
F-18 au cours de la prochaine 
année. 

Au Canada, on reconnaît que ] 
les Américains pourraient éche­
lonner sur une plus longue pério­
de leur p rogramme d'achat de 
l'avion, mais on soutient qu'une 
telle décision n'aurait pas d'im­
pact sur le coût de nos appareils: 
et les retombées économiques au' 
pays. 

Le ministre Lamontagne affir-, 
me pour sa part que la contro-, 
verse actuel le tient surtout au* 
fait que l'Australie s'apprête à> 
se porter acquéreur d'un nou-> 
veau chasseur en octobre, et que 
le lobby des compagnies rivales 
a des répercussions chez les poli­
ticiens amér ica ins . Incidem­
ment, une délégation de militai­
res australiens était à Ottawa et 
à Washington la semaine derniè­
re à ce sujet. L e ministre L a ­
montagne a indiqué qu'en ce qui 
le concerne, il n'a plus l ' inten-' 
lion de faire le jeu du lobby des 
compagnies lorsqu'il sera inter­
rogé sur le F-18 aux Communes: 
«Mon attitude sera de fournir le 
plus d ' informat ions possible, 
mais j e n 'ai pas l ' intention de 
me mêler des batailles entre les 
manufacturiers d'avions, et à un 
conflit politique aux Etats-Unis 
entre le Sénat et la Chambre des . 
représentants ou entre démocra-, 
tes et républicains». 

EN DEPIT DU RAPPEL A L'ORDRE DE MacEACHEN 

Les libéraux réaffirment les 
priorités sociales du parti 

O T T A W A ( P C ) — Le Par t i 
libéral fédéral ne devrait 

pas mettre sous le boisseau les 
engagements sociaux de son 
p rogramme sous prétexte que 
l'économie canadienne se trouve 
dans une situation précaire. 

C'est du moins ce qui ressort 
d'un colloque d'orientation de 
trois jours qui réunissait dans la 
capi ta le nationale en fin de se­
maine environ 70 militants libé­
raux ainsi qu'une trentaines de 
députés fédéraux. 

«Nos problèmes économiques 
ne devront pas mettre un frein 
au développement des politiques 
sociales», a affirmé hier le vice-
président de la Commission na­
tionale des politiques du P L C et 
député de Bonaventure - Iles-de-

la-Madeleine, M. Rémi Bujold. 
en faisant un bref compte rendu 
des délibérations du colloque. 

«Nous aurons à trouver le 
moyen d'agencer les deux, a-t-il 
ajouté, précisant que le thème 
des politiques sociales du parti 
avait occupé beaucoup de temps 
dans les discussions de cette fin 
de semaine. 

Prenant la parole à l'ouvertu­
re du colloque, vendredi dernier, 
le ministre des F inances , M . 
Al lan MaçEachen, avait toute­
fois invité les délégués à concen­
trer leurs efforts sur le dévelop­
pement économique et à mettre 
en veilleuse leurs désirs d'orien­
ter le parti vers la mise en place 
de nouveaux programmes so­
ciaux coûteux. 

Gros-Cacouno inauguré 
G R O S - C A C O U N A ( P C ) — 
Après 25 ans d'attente, de 

promesses électorales, d'espoirs 
et de déceptions, la population 
de la région de Rivière-du-Loup 
a pu enfin assister hier à l'inau­
guration officielle du port en eau 
profonde de Gros-Cacouna par le 
ministre fédéral des Transports, 
M . Jean-Luc Pépin. 

Il était accompagné du député 
fédéral de Kamouraska-Rivière-
du-Loup, M . Rosai re Gendron, 
de nombreux représentants des 
ministères des Travaux publics 
et de l 'Expans ion économique 
régionale, et de nombreuses per­
sonnalités locales et régionales. 

Selon M . Adélard Michaud , 
maire de la paroisse de Cacouna, 
des représentants du gouverne­
ment provincial avaient été invi­
tés, mais ils auraient décliné 
l ' invitat ion sous prétexte que 
«l'événement était trop politisé». 

Construites au coût de $23 mil­
lions par le ministère fédéral des 
T ravaux publics, les installa­
tions portuaires de Gros-Cacou­
na comprennent une rade capa­
ble d 'accuei l l i r des navires de 
100,000 tonnes, un quai de dé­
chargement pour cargo général 
d 'une longueur de 600 pieds, un 

entrepôt d'une surperficie de 
27,000 pieds car rés , et une aire 
de stockage pour vrac solide. 

Toutes les infrastructures 
conventionnelles et une route 
d'accès de cinq kilomètres com­
plètent cet ensemble portuaire. 

Le premier navire de fort ton­
nage à accoster au port de Gros-
Cacouna l'a fait au début de 
1980. Depuis mars dernier, 
12 navires ont utilisé les instal­
lations et on prévoit qu'une qua­
rantaine d'autres s'annonceront 
d'ici a la fin de l'année. 

Le port est d 'abord mis à la 
disposition des industries locales 
et régionales . L a scierie S . F . 
Soucy, de Rivière-du-Loup, et 
les papiers Cascade, de Cabano, 
ont été les premiers à utiliser le 
port. 

L e ministre Pépin a situé la 
réalisation de ce projet dans le 
contexte de deux autres défis à 
relever pour Gros-Cacouna , à 
savoir l 'aménagement d'un port 
méthanier devant servir de ter­
minal pour le gaz provenant de 
l'Arctique et la construction d'un 
terminal de transbordement de 
blé et de marchandises en vrac 
pour navires de plus fort tonna­
ge encore. 

«Les orientations suggérées 
par le ministre MaçEachen ont 
fait partie des délibérations», a 
indiqué M m e Lorna Marsden. 
présidente de la Commission»,»' 
«mais nous nous sommes mis 
d 'accord pour a f f i rmer que le 
parti doit à nouveau s 'engager . 
fortement à débattre des thèmes 
sociaux». 

«Il y a eu beaucoup de discus-, 
sions sur les thèmes économie 
ques qui sont évidemment cru­
c iaux, a-t-elle déclaré tout en 
précisant que le P L C devait, 
réaff i rmer les engagements , 
pour une plus grande justice so­
ciale malgré le contexte écono­
mique difficile. 

Selon Mme Marsden toutefois.' 
cette prise de position des délé­
gués ne constitue pas une opposi­
tion aux politiques d'austérité 
économique mises de l'avant par' 
le ministre MaçEachen. 

De son côté le président na t io ­
nal du Parti libéral, M. Norman 1  

MacLeod , a s igna lé qu'il avait ' 
remarqué «un très fort consen­
sus des délégués en faveur de 
l'engagement du parti sur la jus- 1  

tice sociale». 
La nécessi té d'un gouverne-"-

ment central fort, ainsi qu'une ' 
meilleure représentativité de ce 
gouvernement à travers le pays, 
ont obtenu l'appui des délégués, i 
a indiqué M . Bujold , s ignalant ' 
que la plupart des militants s'é-" 
taient déclarés en faveur de la 1  

représentation proportionnelle. 
La disparit ion des disparités^ 
régionales, la formation d e s ' 
jeunes t ravai l leurs et la place ; 
des femmes dans la société ont 
aussi occupé une large part des 1  

débats de la réunion, tout com­
me la nécessité de canadianiser 
l'industrie du pays. ^ 

La nécessité d'uniformiser la" 
formation post-secondaire à , 
t ravers le pays a aussi at t iré 
l'attention des délégués en fin de 
semaine. «Nous devrons trouver.» 
un équil ibre assurant que les.< 
résidants de toutes les provinces 
canadiennes auront accès à une 
formation de m ê m e valeur», a Z 
indiqué le député Bujold. 

LA METEO 
à Montréal 

AUJOURD'HUI 
M i n i m u m : 12 Maximum: 2 1 

Ensoleillé et averses 
en fin de journée 

au Québec 
RÉGIONS m. 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

5 - 0 - 4 

DEMAIN 

Averses 

Abi t ib i 
Outaouait 
Laurent ides 
Cantons de l'Est 
Mauricie 
Q u é b e c 
L a c - S a i n t - J e a n 

Rirnouski 
G a s p é s i e 
B a i e - C o m e a u 
Sept - l les 

Mo. AUJOURD'HUI 
18 Nuageux avec pluie 
23 Averses 
20 Averses 
20 Ensoelillê 
16 Ensoleillé 
20 Ensoleillé 
18 Ensoleillé 
18 Ensoleillé 
18 Ensoleillé 
18 Ensoleillé 
14 Ensoleillé 

DEMAIN 
Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Averses 
Ennuagement 

au Canada 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u * 

A l b e r t a 

Avjowtrtiui 

Averses 
Ensoleillé 

Captait* 

Victoria 
Edmonton 

8 
fi 

Max. 

16 
1 8 J 

Aujourd'hui Capitales Min. Max. 

Saskatchewan Ensoleillé Regina 10 23 
M a n i t o b a Ensoleillé Winnipeg 8 23 
Ontar io Averses Toronto 12 24 
N o u v e a u - B r u n s w i c k Ensoleillé Predericton 8 20 
Nouvelle-Ecosse Ensoleillé Halifax 8 18 
I le -du -Pr ince -Edouard Ensoleillé Charlotte! own 8 18 
Terre-Neuve Brumeux Sain!-Jean 7 20 
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•te 

aux Etats-

boston 
Buffalo 
Chicago 

Min. Max. • Min. Max. 

16 30 Miami 25 33 
16 21 New York 17 28 
16 28 Nlle-Orléans 27 30 

Pittsburgh 
San Francis* <• 
Washington 

Min 

12 
13 
21 

Max. 

26 
•>•) 

30 

vers les capitales 
Amsterdam 13 17 Hong Kong 24 27 Oslo 9 17 
Athènes 21 32 Le Caire 20 34 Paria 14 24 
Berlin 14 22 Lisbonne 15 26 Home 10 25 
Bruxelles 18 22 Londres 10 17 Séoul lf> 26 
Buenos Aires 8 11 Madrid 11 32 Stockholm 13 17 
Copenhague 13 18 Moscou 13 24 Tokyo 17 25 
Genève 9 27 Mexico 16 27 Vienne 14 19 

'TARIFS D'ABONNEMENTS 
ÉDITION NATIONALE 
UVRAISON A DOMICILE: Lundi au samedi $2.10 

Lundi au vendredi $ 1.50 
Samedi seulement 0.85 

'TARIFS D'ABONNEMENTS 
LIVRAISON À DOMICILE : Lundi au somtdi $1.75 

Lundi au vendredi $1.25 
Samedi seulement 0.75 

* Tarif t déferont» pour l« % rovttt motorité*» 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

13 26 52 
$37.00 $7400 $148.00 
$24.00 $48.00 $96.00 
$13.00 $2600 $52.00 

CANADA 
Lundi ou somtdi 
Lundi ou vendredi 
Somtdi seulement 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 

vers les plages 
Acapulco 
Barhade 

24 
26 

29 
30 

T7 • 

Bermudes 
jSJassjou^j^ 

24 31 San Juan 
24 30 Trinidad 

26 
OO 

32 
31 

Lundi ou samedi 
Lundi au vendredi 
Samedi seulement 

4L 

13 26 52 
$72.80 $145.60 $291.20 
$52.00 $104.00 $20800 
$20 80 $41.60 $83.20 

REDACTION 

PROMOTION 

RELATIONS DE TRAVAIL 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes 

Ai bel ou vteèeJ % • 17h 
Pour changer 

GRANDES ANNONCES 
Détaillant» 

National, Tele-Pres w 

Vacances, voyages 

Carrières 11 professions, 

nominations 

COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 

Annonces classées 

285-7272 
285-7070 
285-7100 
285-7383 

285-7111 

285-7205 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

285-7320 

285-4892 
285-6901 

Pour vous abonner, nos bureaux sont 
ouverts de 7h à 18h (samedi : 7h a 15h) 
215-4911 

» t 
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Saisie de 
485 livres 
de cocaïne 

W I L M I N G T O N , Caroline du 
N o r d ( U P I , A F P ) — Un 

avion de tourisme chargé de plus 
de 185 l i v r e s de coca ïne dont la 
v a l e u r m a r c h a n d e a t t e ind ra i t 
$300 mi l l i ons , a ê tô saisi h ier 
près de Wilmington, en Caroline 
du N o r d et ses deux occupants 
a r r ê t é s . I l s ' ag i t de Tune des 
plus g ros ses sa is ies de coca ïne 
réalisées aux Etats-Unis. 

L ' av ion , qui se dir igeait , sem-
ble-t-il, vers la Virginie , a dû ar-
terrir vers 2h30 pendant la nuit à 
l ' a é ropo r t du c o m t é de N e w 
Hanover à cause du mauvais 
temps et pour faire le plein. Un 
pa t rou i l l eu r i n f o r m é par r ad io 
de la p r é sence de l ' av ion a blo­
qué la route et des agen t s des 
douanes se sont rendus sur les 
lieux. 

Les deux passagers, identifiés 
c o m m e étant R o g e r R i v a r d , 
31 ans. de Saco, dans le Maine, et 
Kelvin Joseph Power , 32 ans. de 
Somervi l le , Mass. , n'ont opposé 
aucune résistance et ont m ê m e 
é te in t le mo teu r de l ' appa re i l 
quand ils se sont rendu c o m p t e 
qu ' i l s é ta ien t en tourés de poli­
ciers. 

La valeur de la cocaïne saisie 
pourrait m ê m e dépasser les $300 
millions en établissant le prix de 
ven te au dé ta i l d 'une l i v r e de 
cocaïne à $80,000. 

Les deux hommes ont été mis 
en prison et leur cautionnement 
f ixé à $900,000 chacun. 

— L 'o r ig ine de la cocaine n'a pas 
été déterminée, mais les agents 
n'ont pas exc lu la poss ib i l i t é 
qu'el le provienne d 'Amér ique du 
Sud. L ' a p p a r e i l , un Cessna bi­
moteur, a une autonomie suffi­
sante pour f a i r e l ' a l l e r - re tour 
a v e c la C o l o m b i e , ont-i ls indi­
qué. 

Sept morts 
en fin 
de semaine 

Six personnes ont perdu la 
vie dans des accidents de la 

circulation au cours du week-end 
au Q u é b e c . Une Q u é b é c o i s e a 
péri noyée dans la portion amé­
ricaine du lac M e m p h r é m a g o g . 

Le premier accident de la cir­
culation est survenu sur la route 
138, à L o u i s e v i l l e , v e r s 18h20, 
v e n d r e d i . Sylvain Paillé. 2(> 
ans, de Cap-de-la-Madeleine, a 
perdu la v i e dans une co l l i s ion 
frontale. 

V e r s 20h25, le m ê m e soir , 
Alain Daniel, 27 ans, du 135, rue 
B e r l i o z , à l ' I l e des Soeurs , est 
mort après que la moto qu'il pi­

s' lotait eût frappé une clôture sur 
la route 132 est , à S a i n t - L a m ­
bert. 

V e r s 2h05, s a m e d i ma t in . 
J.Alain Huot, 19 ans, de Saint-
I*Féréo l -des -Ne iges , c o m t é de 

C h a r l e v o i x , a s u c c o m b é aux 
I. b lessures subies après a v o i r 

perdu le contrôle d'une automo-
; b i le sur la route 138, près de la 
{«bas i l ique de Sa in te -Anne-de -

Beaupré. 

! V e r s 19h, s a m e d i , Donald 
I; Ruel, 23 ans. demeurant au 8365, 
Ijrue Forbin-Janson, à Montréal . 
!a péri après que sa moto eut 
Sdérapé à l 'angle de la rue Notre­
- D a m e et de la 67e a v e n u e , à 
l 'Pointe-aux-Trembles. 

Puis, vers 20h2(). Allan Jason 
Grabina. 3(> ans, demeurant au 

I j l l l de l ' a v e n u e B r u c e , à K i r k -
• land, est mor t dans l ' a cc iden t 
qui a suivi la perte de contrôle de 

kson a u t o m o b i l e sur la route 20 
[•ouest, à "ta hauteur de r e c h a n ­

g e ur de Vil le Saint-Pierre. 

En f in , v e r s 3hl0, h ier ma t in , 
|iSylvie Gosselin, li) ans, du 6196, 
l'boul. Couture, à Saint-Léonard, 

a pé r i dans un acc iden t imp l i ­
quant deux automobiles, à l'an­
gle des boulevards Industriel et 
Lacorda i re , à Montréal-Nord. 
m 
; P a r a i l l eu r s , v e n d r e d i so i r , 
]Marie Bourassa, 43 ans , de 
Sherbrooke, s'est noyée dans les 
eaux du lac M e m p h r é m a g o g . à 
J^ewport , au V e r m o n t . E l l e au­
r a i t g l i s s é et se ra i t t o m b é e de 
« o n bateau de 28 pieds alors qu'il 
in t ra i t dans la marina de New­
p o r t . Une c o m p a g n e , à bord du 
ba t eau , lui aura i t l ancé une 
bouée de sauvetage, mais la vic­
t ime n'aurait pu l 'atteindre. 
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Frank Raymond, de Toronto, est un des dresseurs engagés 
par les marchands de la rue Gottingen à Halifax pour décou­
rager les vandales éventuels qui auraient eu envie, en fin de 
semaine, de profiter encore une fois de la grève des policiers. 

Halifax calme 
tout le week-end 

H A L I F A X ( U P C . C P ) — 
L e s m a r c h a n d s de la rue 

Go t t i ngen qui ont é t é v i c t i m e 
d'actes de vandal isme au cours 
du premier week-end de g rève , 
n 'ont pas pris de chance ce t te 
fo i s . I l s ont d é a m b u l é samedi 
sur la rue en c o m p a g n i e de 
chiens de garde lançant ainsi un 
a v e r t i s s e m e n t à ceux qui au­
raient envie de « t é t e r » comme la 
semaine dernière. 

Mais la vil le est restée ca lme 
tout le week-end, ma lg ré la grè­
v e des policiers qui en était hier 
à sa d ix ième journée. La tentati­
v e du min i s t r e du T r a v a i l Ken 
S t rea tch vend red i pour m e t t r e 
fin au conflit s'est soldée par un 
échec, les deux parties refusant 
sa proposition de recourir à l'ar­
b i t r a g e . L e m i n i s t r e a d é c l a r é 
hier qu'il allait peut-être charger 
une c o m m i s s i o n d ' enquê te sur 
les conf l i t s de t r a v a i l de cher­
cher une solution à la g rève des 
policiers. 

C o n t r a i r e m e n t à l ' a r b i t r a g e 
o b l i g a t o i r e , la c o m m i s s i o n qui 
ne compte en fait qu'une person­
ne, n 'oblige pas les deux parties 
à accepter ses recommandations 
finales. Selon le ministre, dans 

les autres cas de g r è v e s dans 
ce t te p r o v i n c e , les par t ies en 
conf l i t ont puisé dans l e s rap­
ports de l'enquêteur les éléments 
qui ont s e rv i au r è g l e m e n t d e s 
conflits. 

Pa r ailleurs, l'inspecteur Ar­
thur Wyatt a annonce la creation 
d u n fonds par les officiers de la 
po l i ce de H a l i f a x , afin de pou­
v o i r a ide r financièrement les 
agents en g r è v e , si le besoin s'en 
fait sentir. 

Ces o f f i c i e r s , qui n'ont pas 
d é b r a y é , se sont fait souvent 
traiter de briseurs de g rève en se 
présentant sur les lieux de délits 
en m ê m e temps que des policiers 
de l à G R C . 

L ' a g e n t du fonds p r o v i e n d r a 
de cont r ibut ions des o f f i c i e r s , 
prises à m ê m e la rémunération 
des heures supplémentaires du 
t r a v a i l . Cer ta ins o f f i c i e r s tra­
vail lent 12 heures par jou r et 
sept jours par semaine depuis le 
29 mai . 

L'inspecteur Wyatt a expliqué 
que le fonds ne serai t pas à la 
disposition des policiers qui ont 
toujours des p r o b l è m e s d 'ar­
gent, mais qu'il servirait a venir 
en aide a ceux qui ont réellement 
été \ i d i m e s de la crève. 

Il a r r i v e régulièrement au 
sein d'un gouvernement 

qu'une politique bien pensée 
vienne en contradiction avec une 
autre tout aussi l e g i t i m e , et on 
ne peut r ien y f a i r e dans un 
monde ou nous n'en sommes pas 
à une contradiction près. 

En voici un exemple très con­
cret . A l o r s que le Canada tente 
par tous les m o y e n s de r édu i re 
sa consommation de pétrole afin 
d'atteindre si possible son auto-
suffisance avant la fin de la pre 
sente décennie, question notam­
ment d'obtenir un meilleur équi­
libre de sa balance commercia­
le, voici que Transports Canada 
nous propose une mesure qui se 
traduirait par une augmentation 
d'un pour cent de la consomma 
tion d'essence de chaque voiture. 

Ev idemment , il n'est g u è r e 
facile de choisir entre la sécurité 
routière et l'autosuffisance éner­
gétique, quoi qu'en toute logique 
il nous fai l le op te r pour la pre­
miere, surtout quand il est clai­
rement démontré que la mesure 
préconisée permettrait de sau­
ver des vies humaines sur la rou­
te. 

Et quelle est ce t t e mesure? 
Transports Canada suggère, par 
le b ia is de son magazine 
«Transpo 81», que les gouverne­
ments obligent tous les automibi 
l i s t e s a rouler avec phares allu­
mes m ê m e en plein jour pa rée 
que cette mesure permettrait de 
d i m i n u e r do (>.2 pour cent le 
nombre de collisions sur l e s rou­
tes. Or, poursuit le document , 
toute mesure qui. dans le domai 
ne de la sécur i t é rou t i è re , per­
met de réduire de 1 a 2 pour cent 
le nombre d'accidents, s'avère 
une mesure efficace. 

On sait qu'actuellement l'obli 
cation de rouler avec les phares f i 

a l lumes s e l i m i t e sommaire­
ment, dans toutes les provinces, 
a la période située entre le cou­
cher et le lever du soleil, a l'ex­
ception des m o t o c y c l i s t e s qui, 
dans quat re provinces (dont le 
Québec) doivent maintenir leur 
phare a l l u m é en tout t e m p s . 
Mieux e n c o r e , depuis 11)75, une 
loi fédérale requiert que les pha­
res et les feux a r r i è r e des nou­
velles motos s'allument automa­
tiquement des que le motocyclis­
te embraye. 

Certains pays ont adopte cette 
mesure depuis plusieurs années 
avec d'éclatants résultats. Ainsi, 
en Finlande, ou les phares allu­
més >ont o b l i g a t o i r e s en tout 
temps d 'octobre à m a r s depuis 
11)72. on a noté une réduction de 
27 pour cent des accidents surve­
nus pendant la journée, pendant 
qu'à la m ê m e pé r iode on enre­
gistrait une augmentation de 17 
pour cent des accidents survenus 
après le coucher du soleil. 

En Suéde , ou l 'obligation de 
ma in t en i r les phares a l lumes 
con t inue l l emen t ex i s t e depuis 
!î)77. on a note (il s'agit toutefois 
de données p r é l i m i n a i r e s ) une 
d iminu t ion de t..s pour cent du 
taux de collisions. 

Selon les experts du ministère, 
les phares allumes le jour contri­
buent a faire ressortir les voitu­
res , peu i m p o r t e le tond sur le­
quel e l l e s se dé t achen t . Kn ou­
tre , les véh i cu l e s roulant sans 
phares de jour se sont avérés , au 
cours des o s a i s , plus dangereux 
que les véh i cu l e s roulant avec-
phares al lumés, surtout lors des 
dépassements risques dans des 
conditions de visibili té passable. 

Enfin, on a note que des pro­
j e c t e u r s dont l ' intensité lumi­
neuse sera i t équivalente au 
quart de l ' intensité des feux de 

croisements suffiraient. Quant a 
l ' a u g m e n t a t i o n d ' e s sence , e l l e 
serait de l 'ordre de 1 pour cent.* 
soit moins que l 'essence g a s p i l ­
lée par l e s vo i tu res qui roulent ! 
sur des pneus mal gonflés. Et on; 
évalue à $27) par année (frais.de* 
r e m p l a c e m e n t des ampoulés \ 
compris ) la somme additionnel-; 
le que devrai t verser un automo- • 
biliste dont le véhicule parcourt! 
ac tue l l emen t une m o y e n n e de ; 
17,(500 km par an. C'est donc une 
suggestion que le ministère des! 
T r a n s p o r t s du Q u é b e c d e v r a i t ; 
examiner sérieusement. 

Une ballade en 
aéroglisseur 

Kn prélude i\ la Semaine natio­
nale des t ranspor t s , j ' a i eu ré­
c e m m e n t l ' o c c a s i o n de f a i r e le 
trajet Montreal - Sorel a bord.de  
l 'aéroglisseur « V o y a g e u r » de îa 
Garde côtière canadienne. A v e c 
Claude S a i n t - A m o u r aux com­
mandes et G e r r y Moore au ra­
dar, j e me sentais en sécurité 
relative ma lg ré l 'épaisse brunîe 
qui recouvrait le fleuve et l « î A l ­
t e s s e m o y e n n e de : J Ô noeuds 
main tenue pendant le v o y a g e , 
Cependant, ma ig re toute la dex­
té r i té de S a i n t - A m o u r , ce dur-» 
nier n'a pu é v i t e r une pctO** 
bouée i d e n t i f i é e sur le radar 
mais qui n'a surgi de la b rume 
qu'au tout dernier moment. 

( )n ne saurai t ten i r r igueur a 
Saint-Amour pour ce petit inci­
dent, m ê m e s ' i l est bien évident 
qu ' i l aurait préféré l 'évi ter , snîr-
tout avec six journalistes à bord. 
Les conditions exécrables obli­
gent a passer l ' éponge. 

Quant à l ' a é r o g l i s s e u r lui-
m ê m e , c 'est une e m b a r c a t i o n 
bruyante mais c o n f o r t a b l e . Ht 
sans doute l ' excu r s ion eût -e l le 
é té plus capt iv ante si la b r u m e 
n'avait pas été de la partie. 

37 Canadiens 
rapatriés 
mm L I M A ( A F P ) L e s 37 Ca-
™ nadiens incarcérés à Lima 
pour t r a f i c de d r o g u e seront 
renvoyés dans leur pays pou: y 
pu rge r leur peine, ap rès a v o i r 
été juges au Pérou, a annoncé le 
ministre péruvien de la Justice, 
M Fel ipe Osterling. 

Cette mesure de rapatriement 
s ' inscri t dans le c a d r e d'un ac­
cord bilatéral , semblable a celui 
qui e x i s t e en t re le P é r o u et les 
Ktats-Unis. a précisé M. Oster­
ling. 

M . Paul Chre t i en ( 2 0 a n s ) , 
neveu du ministre canadien de la 
Justice, figure parmi les détenus 
pour trafic de drogue au Pérou. 

P a r a i l l eu r s . M . G e r m a n 
S m a l l , d i r e c t e u r des pr isons , a 
révélé que trois Amér ica ins con­
d a m n é s pour t r a f i c de stupé­
fiants ava ien t é té r apa t r i e s au 
cours des dernières semaines et 
que deux autres le seraient pro­
chainement. 

Train emporté par 
un cyclone en 
Inde: 2,000 morts 

— 

N E W D E L H I ( A F P ) — L e 
bilan de la catastrophe fer­

r o v i a i r e su rvenue samedi p rès 
de P a t n a , dans l ' E t a t de B iha r 
en Inde, pourrait finalement s'é­
l e v e r à 2,000 m o r t s , annoncent 
les journaux indiens, citant des 
officiels des chemins de fer ainsi 
que des t émoins ocu la i r e s . Il 
s 'agirait de la pire des catastro­
phes de toute l 'histoire des trans­
ports ferroviaires . 

«Sur les sept voitures tombées 
dans la r ivière , cinq ne sont plus 
visibles, la s ix ième émerge par­
t i e l l e m e n t et la d e r n i è r e a é t é 
entraîné par le courant à plus de 
500 m è t r e s de l ' a c c i d e n t » , rap­
po r t e un j o u r n a l i s t e du « T i m e s 
of India ». 

« L e s 76 b lessés d é n o m b r e s 
appa ra i s sen t c o m m e la p a r t i " 
é m e r g é e d'un iceberg» , a f f i rme 
pour sa par t un cor respondant 
du « I n d i a n E x p r e s s » . « I l n 'y a 
pas d ' e spo i r de r e t r o u v e r des 
s u r v i v a n t s dans les vo i tu res 
submergées» . 

L e train accidenté transportait 

environ 2,000 personnes, précise 
le quotidien. Les participants et 
i nv i t é s de qua t r e m a r i a g e s se 
trouvaient parmi les occupants 
du train. Les invités d'une seule 
des noces étaient au nombre de 
150 personnes. 

Des plongeurs de la marine et 
des ba teaux à moteur poursui­
vent leurs recherches sans inter­
ruption et on a o f f e r t aux pé­
cheurs de la r ég ion $6.25 pour 
chaque c a d a v r e qu ' i l s r e t i r e 
raient de la r iv iere . 

Toutefois, un journaliste d'une 
agence de presse locale qui s'est 
rendu sur les lieux de l'accident 
a d é c l a r é n ' a v o i r vu a lentour 
aucune t r ace de l ' ou ragan ii-
quel on attribue la catastrophe. 

Selon lui. l 'accident a eu lieu à 
cause d'une vache sacrée qui se 
trouvait sur la voie . Voulant évi­
ter la collision, le conducteur de 
la m o t r i c e aurai t tenté de frei­
ner d ' u r g e n c e le convo i et lors-
aue les freins l âchèren t , sept 
w a g o n s d é r a i l l è r e n t et tombè­
rent dans le f leuve. 

LA MAISON 
DES MONTRES OMEGA • ROLEX • LONGINES • TISSOT 

BIJOUX EXCLUSIFS fAITS À LA MAIN v BIJOUX EXCLUSIFS fAITS A LA MAIN 

DANS NOS ATELIERS 

RÉPARATIONS DE MONTRES ET BIJOUX 

BIJOUTIER 
établi depuis 1961 

5713, av. du Parc, Montréal (fermé le lundi) 272-4525 

POURQUOI PAYER PLUS CHER? 
DU MANUFACTURIER 
AU 
CONSOMMATEUR 

Résidentiel et 
commercial 

REVETEMENT DE MAISON 
Corniche

 $5700
 du carré 9 .2 m 

Horizontal $ 6 9 $ ° du carré 9.2 m 
Vertical * 7 0 5 0 du carré 9.2 m 

Produits 

de bâtiment 

lAlcan 
m . i . Porte-patio 4 modèles 

N i k o n 

1.1. Aluminium inc. 
677-3023 521-4745 

N o u v e l l e f e n ê t r e 
cou l i ssan te à t r i p l e 

v i t r a g e 

Nous offrons on service d'une 
heure sur développement et im­
pression de vos films photos cou­
leur 

Photo passeport en 5 minutes 

SPÉCIAL: 
Film gratuit avec chaque dévelop­
pement et impression de films 
photos couleur. 
• Réimpression de vos négatifs en 

20 minutes 
• Développement de films diapos 

E K T A C H R O M E et FUJICHROME 
en 24 heures. 

Photo S .O.S . inc. 
1424, av. McGill College 

(Près de Wool worth) 

842-5267 

Dépôts garantis 
Xi CttQÏ 

•90 à 179 jours 
• Dépôt initial 

minimum: 
5000$ 

Pour plus d'informations sur notre gamme de dépôts, venez ou téléphonez. 

M O N T R É A L 
Complexe Desjardins 
(514 )281 8 8 4 0 
1-800-361-6840. 
poste 8 8 4 0 

L A V A L 
Place Val des Arbres 
(514) 6 6 8 5223 
1 8 0 0 361 3803 

» 

Fiducie 
0 du Québec 

Tau. sujet à thangmnp nt sans préavis Institution inscrite à la Régie de l'Assurance dépôts du Quebec 

•laesiarams 

GROS LOT 
Appro* vendredi 434 000$ 

HUMÉROS GAGNANTS 
PEU IMPORTE L'ORDRE I 1 I 5 17 25 29l30 
• 
6 sur 6 

GAGNANTS 

O 
lOTS 

2 1 2 , 4 7 9 $ 
H° COMPLÉMENTAIRE 

S APPLIQUE SEULEMENT 
AU 5 SUR 6 • 

( 28 ) 
VENTES TOTALES. 

2 213 3 2 5 $ 

3 sur 6 183 1 0 4 4 , 9 0 $ 

H° COMPLÉMENTAIRE 
S APPLIQUE SEULEMENT 

AU 5 SUR 6 • 

( 28 ) 
VENTES TOTALES. 

2 213 3 2 5 $ 
4 sur 6 7 1 2 5 74 ,50$ 

H° COMPLÉMENTAIRE 
S APPLIQUE SEULEMENT 

AU 5 SUR 6 • 

( 28 ) 
VENTES TOTALES. 

2 213 3 2 5 $ 5sur 6+ 2 6 3 744 ,00$ 

H° COMPLÉMENTAIRE 
S APPLIQUE SEULEMENT 

AU 5 SUR 6 • 

( 28 ) 
VENTES TOTALES. 

2 213 3 2 5 $ 

3591391 

ncial^) 

5 0 0 0 0 0 $ 

591391 5 0 0 0 0 $ 

91391 0 0 0 $ 

1391 1 0 0 $ 

391 2 5 $ 

91 1 0 $ 

D A T E : 0 5 - 0 6 - 8 1 

i — i — * * < En cat de dis­
parité entre 
cette liste de 
numéros ga­
gnants et la 
Irste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

Numéro 
557521 4 Gagnant* de 50 000$ 

En cat de dis­
parité entre 
cette liste de 
numéros ga­
gnants et la 
Irste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

57521 36 Gainants d« 5 000$ 

En cat de dis­
parité entre 
cette liste de 
numéros ga­
gnants et la 
Irste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

7521 360 Gagnant* de 250$ 

En cat de dis­
parité entre 
cette liste de 
numéros ga­
gnants et la 
Irste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

521 3600 Gagnants de 50$ 

En cat de dis­
parité entre 
cette liste de 
numéros ga­
gnants et la 
Irste officielle, 
cette dernière 
a priorité. I 21 36000 Gagnants de 5$ 

En cat de dis­
parité entre 
cette liste de 
numéros ga­
gnants et la 
Irste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

Les billets Gagnants de 1 tt sont encaissables- a toute succursale de la BNC. 

M a s k i - c o u r o n s 
St-Gabriel de Brandon 

le 14 juin 

11 111,11$ chacun J670D256I713D588T058B514T 1 3 0 C 2 5 7 ï 7 5 0 A 9 2 5 

numéros 
non » dé compos ah)a i 

884D436 I 649D682 I 335B929 8 3 £ A 1 8 8 519D897 

On y sera... 
y serez-vous? 

La course à pied, 
un sport, 

une victoire une fête g lotHJuêbec 
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DÉSORMAIS SANS CHEF, SANS PARTISANS ET SANS ARGENT 

NOTRE-DAME-DU-BON-
CONSEIL ( P C ) — Après 

deux heures de diseussions, les 
211 militants présents à l'assem­
blée généra le de l'Union nationa­
le ont décidé samedi de mainte­
nir le fragile souff le de v i e de 
cet te fo rma t ion pol i t ique déci ­
mée aux élections du U avri l . 

C'est dans une proportion de 70 
pour cent, soit 152 voix contre 59, 
que les plus irréductibles parti­
sans ont refusé de c é l é b r e r les 
funérailles du parti. 

Ma i s PUN, qui n'a recuei l l i 

que 1 pour cent du vote aux élec­
tions, n ' ex i s t e en fait que sur 
papier. 

En effet , elle n'a plus de chef, 
M . LaSalle ayant r emis sa dé­
mission le mat in m ê m e , son 
membership est presque inexis­
tant et elle est aux prises avec de 
sérieux problèmes financiers. 

Le directeur général du parti. 
M e K e y n a l d Brochu , a indiqué 
que PUN doit supporter une det­
te de $300,000 à l'heure actuelle. 

Il lui faudra t rouve r $100,000 
très bientôt pour sa t i s fa i r e les 

c r é a n c i e r s les plus pressés et 
$25,000 pour assurer la pe rma­
nence du secrétariat. 

Au sujet du leadership, le pré­
sident Serge Fontaine a expliqué 
que l 'exécutif se mettra à la re­
cherche de candidats. Des qu'on 
en aura t rouvé au moins deux, 
on f ixera a lors la date» du con­
grès à la direction. 

Comité des finances 
L'assemblée a procédé par ail­

leurs à la formation d'un comité 
de finances chargé de ramasser 

les fonds pour la relance du par­
ti. 

Vers la fin de la réunion, il res­
tait moins de HO personnes dans 
la salle et seulement 25 ont signé 
un e n g a g e m e n t de f a i r e leur 
par t pour a ider à r ecue i l l i r cet 
argent. 

L'ex-député de Bellechasse 
B e r t r a n d Goulet a e x p r i m é sa 
profonde déception devant le peu 
d ' e m p r e s s e m e n t des mi l i t an t s 
de j o i n d r e le g e s t e à la pa ro le 
après a v o i r tenu de beaux dis­
cours au micro. 

NOTES POLITIQUES 
À LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE DE MONTRÉAL 

Plus grave que les défections, la 
difficile absorption du sang neuf 

La bataille des 
accords fiscaux: 
$4 milliards en 
jeu pour Québec 

Plus ieurs méd ia ont fa i l 
écho , ce t te s e m a i n e , à la 

demission surprise d'un membre 
du Conseil général de la Société 
Sa in t -Jean-Bapt i s te de Mon­
treal. M. Jacques Luques. 
; Ce dernier, un Québécois d'ori­

gine franco-argentine établi ici 
depuis plus de v ing t ans, a dé­
ni is s ion né avec fracas en dénon­
çant la xénophobie et le racisme 
(ju'il estime avoir perçus au sein 
de la direction de la SSJB-M. 

Reconnu depuis l ong t emps 
pour ses convictions indépendan­
tistes et sa parfaite intégration 
au Quebec. M. Luques a surpris 
beaucoup de monde par ce t te 
dénonciation que d'aucuns assi­
milent à une «crise subite et in 
explicable de paranoïa déliran­
te» . 

«Je suppose qu'il doit être pas­
sablement fatigué pour tenir de 
tels p r o p o s » , a d é c l a r é à L A 
P R E S S E le président de l 'orga­
n i sme, G i l l e s R h é a u m e . qui a 
déjà refuté catégoriquement les 
accusa t ions por tées par le dé­
mi s s ionna i r e . « I l a beaucoup 
t r a v a i l l é a v e c nous et nous l'a­
vons toujours considéré comme 
un des nôtres à par t en t i è r e . Je 

ne vo is v r a i m e n t rien d 'autre 
que la fatigue pour expliquer son 
ges te .» 

«D'autant plus que ca lui a pris 
du temps à t rouver mot i f à se 
plaindre, a ajoute un collabora­
teur de M . R h é a u m e , puisqu'i l 
s iège avec nous depuis deux ans, 
et qu'avant ça il nous a fréquen­
tés pendant longtemps...! » 

Une autre démission 
moins fracassante 

M . Luques n'est cependant pas 
le premier à quitter un poste de 
d i rec t ion à la SS . IB-M. Il a é té 
p r é c è d e dans ce ges te par une 
autre indépendantiste bien con­
nue, A n d r é e Be r t r and -Fc re t t i . 

C o n t r a i r e m e n t à celui-ci , par 
contre, c'est sans hargne ni dé­
nonciation violente que ce t te 
dernière a démissionné. 

E l l e a a f f i r m e à L A P R E S S E 
qu'on aurait tort de voir dans son 
départ le symptôme d'une crise 
interne à la SSJB-M. ou le signe 
d'une divergence profonde d'opi­
nion avec ses anciens collègues. 

« J ' e s t i m e s i m p l e m e n t que, 
dans le con tex te post - référen­
daire et post-électoral actuel, je 
dois cont inuer à m e n e r le com­
bat pour l ' i ndépendance d'une 
autre façon. Je ne doute aucune­
ment des conv ic t ions indépen­
dantistes de la SSJB-M. ni de l'u­
t i l i té de la lutte q u ' e l l e mène , 

avec les structures et les moyens 
dont elle dispose.» 

Madame Feretti estime que la 
S S J B - M . . à cause de sa nature 
même, travail le très activement 
ma i s à un n iveau plus géné ra l 
que ce qui l 'intéresse vraiment 
personnellement. «Je pense que 
si on veut faire avancer la cause, 
il faut aussi envisager le rapport 
des forces en p ré sence et s 'ap­
puyer sur des g roupes p réc i s 
a v e c des o b j e c t i f s concre ts . 
C'est dans ce sens d'une lutte 
dans un secteur très particulier 
que j e compte r eo r i en te r mon 
action.» 

A la S S J B - M . . le prés ident . 
Giiles Rhéaume, a confirmé que 
c'est avec regret mais sans au­
cune acrimonie qu'on a accepté 
la demiss ion d ' A n d r é e Fe re t t i 
avec laquelle, a-t-il précisé, on 
continuera d 'avoir des rapports 
très amicaux. 

M ê m e si ces deux dépar t s 
n'ont finalement pas grand-cho­
se en commun à première vue. il 
d e m e u r e , selon cer ta ins nou­
veaux d i r igean t s de la Soc ié té , 
que subsiste un sérieux problè­
m e d 'absorpt ion du sang neuf 
par les éléments plus anciens de 
l 'organisme. 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de M o n t r é a l , à cause de ses rè­
glements, est en effet perpétuel­
lement confrontée à des conflits 
potentiels de génération où, bien 

souvent Page des personnes im­
pliquées n'a rien à voir. 

Mais il est de notoriété publi­
que que certains de ses anciens 
présidents qui siègent au Conseil 
général ont une conception émi­
nemment prudente et l é g è r e ­
ment archaïque du rôle que cette 
association devrait jouer et de la 
façon dont il convient d'accueil­
lir les idées, souvent peu conven­
tionnelles, des dirigeants nouvel­
lement élus. A ce point de vue . 
selon plusieurs m e m b r e s ac­
tuels, il importe de préciser que 
des vétérans c o m m e l'ex-prési-
dent F r a n ç o i s - A l b e r t A n g e r s 
n 'entrent jus tement pas dans 
cette catégorie de «viei l les bar­
bes» m ê m e si leur âge tendrait à 
les y intégrer. ««Par la rigueur de 
leur pensée, leur courage et leur 
c o m b a t i v i t é , ils sont souvent 
plus ouver t s aux idées des nou­
veaux venus que bien d 'autres 
m e m b r e s du Consei l g é n é r a l , 
plus jeunes , qui apparaissent 
beaucoup plus rébarbatifs face 
aux innovations idéologiques ou 
tactiques.» 

Cette nécessaire réconciliation 
des générations psychologiques, 
si el le n'explique pas les départs 
d 'Andrée Feretti et de Jacques 
Luques. constitue pourtant, se­
lon plusieurs t é m o i g n a g e s re­
cueillis, un des défis du nouveau 
président, Gilles Rhéaume, lui-
m ê m e considéré comme appar­
tenant à la nouvelle génération. 

Q U E B E C ( P C ) — L e Qué­
bec s 'a t tend à l i v r e r une 

«méchante batail le» au gouver­
nement fédéral au cours de l'an­
née qui vient au sujet de l'argent 
qui revient aux Québécois à tra­
vers le système fédératif cana­
dien. 

C'est cette année, en effet , que 
viennent à échéance les accords 
f iscaux qui lient le gouve rne ­
ment canadien et les provinces. 
Le fédéral isme canadien repose 
avan t tout sur un s y s t è m e de 
redistribution des revenus 
( taxes et impôts) et c'est ce sys­
t è m e qui sera r emi s en cause 
cette année. 

Ces accords fiscaux prennent 
la f o r m e d 'une loi f é d é r a l e qui 
doit ê t r e adop tée tous les cinq 
ans. La p rocha ine lég i s la t ion 
doit être votée avant le 31 mars 
prochain. 

L e s s o m m e s impl iquées sont 
co lossa les ; le Québec t i re 'M) 
pour cent de ses revenus de cet 
a rgent perçu par Ot tawa et qui 
revient au Québec. Il s'agit d'un 
montant de $1 mi l l i a rds cou­
vrant une vingtaine de program­
mes auquel il faut ajouter $2 mil­
l ia rds en t ransfer t s de points 
d ' impôt (un champ de taxation 
évacué par Ottawa et occupé par 
le Québec) . 

Or. le gouvernement fédéral a 
décidé de réduire ses transferts 
de paiement aux provinces afin 
de taire fondre son déficit de SI 1 
m i l l i a r d s . L e min i s t re A lan 
MacEachen a donne le premier 
coup de semonce: une trop gran­
de partie des revenus d'Ottawa 
sont retournés aux p rov inces 
($17 ou .SîîS mi l l iards) sans que le 
gouvernement central n'en tire 
aucun profi t po l i t ique , et ce t te 
ponction empêche le gouverne­
ment fédéral de prendre des ini­
tiatives écono m i q u es. 

L ' o b j e c t i f est de sauver $ 1 . 5 
mill iard sur une période de deux 
ans. 

Du côté de Quebec, les protes­
tations ont commencé à se l'aire 
entendre. Claude Morin dit que 
le fédéral cherche ù a f famer les 
p rov inces en imposant une te­
na i l l e f i s ca l e , Claude Charron 
soupçonne Otta wa de p r é p a r e r 
un nouveau «coup de force» avec 

les impô t s , tandis que Jacques 

P a r i z e a u prédi t un « a u t o m n e 
chaud». 

Tout est en place pour l 'affron­
tement sur le champ de bataille 
de la fiscalité, nerf de la guerre 
de tout gouvernement. 

Dans les mi l i eux g o u v e r n e ­
mentaux à Québec , on n 'hés i te 
pas i\ faire un lien avec la consti­
tution et la politique énergétique 
fédérale. 

« C e n 'est pas un événement 
isolé. Otlawa a une vision globa­
lisante du Canada. La constitu­
tion, le pétrole et les accords fis­
caux, c'est intimement lié. Si le 
fédéral ne réussit pas à s'enten­
dre avec 1'Alberta sur le prix du 
pé t ro l e pour a u g m e n t e r ses re ­
venus , il faut s ' a t tendre à une 
vra ie offensive dans ce secteur. 
Ce sera une «méchante batai l le», 
laissent t o m b e r deux fonct ion­
nai res qui t r ava i l l en t à ce dos­
sier. 

Mais un haut fonctionnaire ne 
peut que faire remarquer que le 
Québec est quas i -désa rmé : les 
arrangements fiscaux sont une 
loi fédérale et les provinces n'ont 
quo le seul pouvo i r de faire en­
tendre leurs points de vue». 

« T o u s les cinq ans, il y a une 
v r a i e ba t a i l l e , mais Ot tawa a 
tous les atouts Les provinces ne 
peuvent que présenter des argu­
ments . Un groupe est a r m é de 
roches et l ' au t re de canons, ils 
font la ba ta i l l e , mais c'est une 
ba t a i l l e i n é g a l e » , dit-il a v e c 
amertume. 

Pour la bonne compréhension 
des choses , soul ignons que le 
fédéral retourne aux provinces 
de l 'argent à travers une grande 
v a r i é t é de programmes ma i s 
que quatre d'entre eux accapa­
rent ia majori té de cet argent. 

Dans le cas du Québec, il s'agit 
en 1981-82, de $1.8 milliard pour 
la péréquation, de $592 millions 
pour l'assurance-hospitalisation, 
de $203 millions pour l'assuran-
ce-maladie, et de $376 mi l l ions 
pour l 'enseignement post-secon­
daire. Ajoutons à cela $108 mil­
l ions pour le b i l ingu i sme dans 
l 'enseignement et $218 millions 
pour le développement économi­
que. 
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Le pneu toutes saisons 
- un pneu avantageux 
pendant toute l'année. 
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Offert à 15 % de rabais, 
c'est un achat 
avantageux aujourd'hui! 
Profitez de ces prix spéciaux pour chausser votre voiture du 
Tiempo, le pneu toutes saisons original. Hâtez-vous, la vente 
prend fin le 27 juin 1981. 

$56.95 
chacun, 

pose comprise 
Dimension P155/80R13 

Notre prix courant de tous les jours: $67.95 

Bas prix semblables pour les autres dimensions. 
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Nous vous faisons aller de l'avant 
Le personnel de votre Centre Go 
Goodyear se compose de spécia l is tes 
formés par Goodyear qui ont pour tâche 
de répondre à vos exigences en fait de 
pneus et d'entretenir votre voiture 
comme il se doit à l'aide d'un outi l lage 
électronique moderne. Chaque membre 
de l'équipe Goodyear est tenu de 
respecter notre engagement: 

effectuer un entretien profession­
nel à tous points de vue. 
n'effectuer que le travail nécessai re 
et que vous autorisez, 
vous remettre toutes les p ièces 
usées 
décrire et expliquer chaque travail 
effectué. 
honorer notre garantie nationale. 

GOODjfYEA R 
Entretiens en vedette 

ir 

, 

Mise au point 
de 12 mois 
Comprend une garantie de 12 mois 
sur les pièces et la main-d'oeuvre 
originales et 3 vérifications élec­
troniques additionnelles pour un 
millage accru. 

voitures 4 cylindres $42.95 
voitures 6 cylindres $49.95 
voitures 8 elyindres $59.95 
Pour la plupart des voitures. Pose de 
bougies neuves et main-d'oeuvre 
comprises. Al lumage non électroni­
que: $5 en sus. 
Soyez économe d'essence -
téléphonez pour prendre rendez-vous 

Entretien 
des freins 
Votre choix $79.95 

2 roues, disques à l'avant ou 4 roues, 
type à tambour. La plupart des 
voitures. Regarnissage, pièces et 
main-d'oeuvre compris. Renseignez-
vous au sujet de notre garantie de 
24 mois/4,000 km. 

Nous ouvrons nos portes à 7 h 30 
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On s'attend toujours à plus. COMMUNIQUEZ AVEC NOUS! 

MONTRÉAL 
3750, chomln CéN * U t - 731-6471 

MONTRÉAL 
2615 Ml , ruo Ontork) 527-8364 
CENTRI-VILLf, MONTRÉAL 
11 «tt, bout, éê Mol twtmwi 149-§031 

9170, «I, ruo Sfcorbroofc* 352-2662 
513 5, ruo Ropiaoou 527-9154 

VIRDUN 
4000, ovo Vordun 761 -4561 

LAVAL (PONT-V IAU) 
366, bout. 6tn Lourontidot 667-0210 

LAVAL (CHOMIDIY) 
1250, bowl. UUI I t 681-3375 

*SAINT-LAURINT 
1340, Monté» d«LUi»o 334-9312 

CHÂTIA UOUAY 
104, ruo d'Anjou 691-3160 

SAINT-MICHIL 
3845, «if, rut Joon-Toton 729-4394 
LA 5 A LIE 
1170, ovt Ooflord 363-0633 
DOLLAR D-DE S - O R M E A U X 
4910, chomln 6t Source 614-9532 

OOUARD-DIS-ORMCAUX 
3614, bout. Solnt-Joon 620-2341 
SAINT-LÉONARD 
9255, bout. Uxordoiro 
LONGUEUIL 
15, bout. Sointo-Foy 

' VILLE D 'ANJOU 
8301, bout. Métropolitain 354-7444 

325-3280 

6 /9 -52SO 

TOUS LES MAGASINS: 

Lundi à vtndrodl: 8 h a .m. à 6h p.m. 

So modi: 8h a .m. à 5h p.m. 

* Lu n d i à vondrodi 7 h 30 a .m. à 5h 3 0 p.m. 

Sa modi 7 h 30 a.m. à 12h p.m. 
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SELON LE RAPPORT DU VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL 

«La Grande Passe»: la SHQ a ignoré 
les directives du cabinet et négligé 
de surveiller l'usage de son prêt 

Q U E B E C — L e 
V é r i f i c a t e u r 

Mènerai reproche à la 
S o c i é t é d 'habi ta t ion 
du Québec ( S H Q ) de 
ne pas a v o i r suivi les 
d i r e c t i v e s du consei l 
des ministres au sujet 
de* la r é fec t ion de 
l ' i m m e u b l e de « L a 
G r a n d e P a s s e » à 
M o n t r é a l et d ' a v o i r 
par conséquent aban­

donné la possibilité de 
contrôler les coûts de 
travaux qu'elle finan­
çait. 

GILLES 
GAUTHIER 
(de notre bureau 
de Québec) 

Il s ' interroge égale­
ment sur la façon 

dont l ' a r g e n t p rê t é 
par la S H Q a é té dé­
pensé. 

Ces t r a v a u x , qui 
furent arrêtés à la fin 
de 1979, ava i en t é té 
entrepris par la com­
pagn ie T rans i t , pro­
priété de M . Luc Cyr, 
qui é ta i t en m ê m e 
temps coordonnateur 
de la d iv i s ion des ré­
para t ions m a j e u r e s 

LES RUES DE MONTRÉAL 

DUPUIS, avenue 1912 
P r é a l a b l e m e n t n o m m é e 5e 

avenue et rue de L é v i s , ce t te 
voie honore L.-Napoléon Dupuis, 
membre du bureau des Commis­
sa i res de M o n t r é a l . A x e est-
ouest à partir de Côte-des-Nei-
g e s , au sud de Côte-Sainte-Ca­
therine. 

+ + + 

EKERS, avenue (1959) 
L ' a v e n u e E k e r s ( a u t r e f o i s 

chemin Brinton) honore Henry 
Archer Ekers, maire de Mont­
réal en 1906 et 1907. A x e ouest-
est à pa r t i r de Dar l ing ton , au 
nord de Barclay. 

+ + + 

ÉPINETTES, avenue des 
(1953) 

Nom d'arbre comme toutes les 
autres voies de Cité-Jardin. A x e 

nord-sud à partir de Rosemont, à 
l'ouest de l 'Assomption. 

+ + + 

EVANS, rue et ruelle (?) 
EVANS COURT (?) 

Noms donnés par le lieutenant-
général Thomas Evans, cession-
naire de ces voies. La rue Evans 
s'étend de Saint-Urbain à Clark, 
au sud de Sherbrooke. La ruelle 
Evans s'étend vers le nord à 
pa r t i r de la rue E v a n s . La v o i e 
Evans Court s'étend vers le nord 
à partir de Saint-Paul, à l'ouest 
de Saint-François-Xavier. 

+ + + 

FILION, rue (1922) 
En h o m m a g e à O v i l a - X . F i -

lion, entrepreneur et échevin du 
quartier Ahuntsic-Bordeaux, de 
1918 à 1921. P r é a l a b l e m e n t 
nommée rue Cartier, cette voie 
croise Dudemaine à l'est du bou­
levard Saint-Germain. 

de la SHQ, poste qu'il 
occupait suite à la 
r e c o m m a n d a t i o n du 
chef de cabine t du 
p r e m i e r min i s t r e 
Lévesque, Jean-Paul 
Boivin. 

Dans son r appor t 
annuel, déposé à l 'As­
s e m b l é e na t iona le 
vendredi, le Vérif ica­
teur. Gérard La rose, 
rappelle que l ' immeu­
ble, situé au coin de 
St-Denis et Ontario et 
contenant des l o g e ­
ments et le c a f é « L a 
Grande Passe» , avait 
été cédé en 1979 par la 
SHQ à la Soc ié t é de 
logement centre-ville 
de M o n t r é a l 
(SLCVM) et qu'un 
prêt de $111,600 avait 
é té acco rdé à ce t t e 
dernière pour la réno­
vation. 

M . Larose rappelle 
également que la SHQ 
voulait confier l 'exé­
cution des t r avaux à 
M . Cy r et s ' abs teni r 
de f a i re des appe l s 
d ' o f f r e , ma i s qu'un 
décret du conseil des 
minis t res daté du 2:î 
mai 1979 et autorisant 
le prêt re je ta i t ces 
deux propositions 

L e déc re t d isa i t 
é g a l e m e n t que la 
S L C V M «est autorisée 
à conf ie r un mada t à 
la SHQ pour l ' exécu ­
tion des t r a v a u x » et 
que la SHQ est autori­

sée à accep te r ce 
mandat. Or ce dernier 
a é t é exécu té par la 
S L C V M . 

« D a n s l 'espr i t du 
décret gouvernemen­
tal, éc r i t M . L a r o s e , 
la SHQ était autorisée 
ù consent i r des prê ts 
à cet o r g a n i s m e à la 
condition d'effectuer 
e l l e - m ê m e les tra­
vaux, tandis que dans 
les fai ts c 'est l ' o rga ­
nisme qui a pris char­
ge de ce mandat». 

« E n agissant ainsi, 
conclut-il sur ce point, 
la SHQ s'est enlevé la 
possibilité d 'exercer 
un con t rô l e adéquat 
sur l 'u t i l isat ion des 
fonds». 

M . L a r o s e note par 
a i l leurs que la 
S L C V M ava i t s igné 
un contrat de gérance 
et d ' exécu t ion des 
travaux avec Transit , 
que ce t t e de rn i è r e 
n'était pas au nombre 
des soumissionnaires, 
et qu'elle s 'engageait 
à procéder à la réfec­
tion pour un m a x i ­
mum de $600,000. L e 
prêt de $111.600 auto­
risé par le conseil des 
m i n i s t res re p rés en­
tait 100 p.c. des coûts 
nets. 

L e V é r i f i c a t e u r 
mentionne également 
que le plus bas sou­
missionnaire deman­
dait $601,505, que le 

La nouvelle 

VISCOUNT 
La plus douce 
des douces. 

M 

4P 
1 

\ mmm* • • l; w % mm - • • • m • m 
m m I 

1 1 ' 
gaps pu :WPS^K" 
I 111 • F^A'"-'.:ri 

I \ m m » * 
m • . . .* v * 

Avis1 Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec lusage-éviter dïnhaler 
Moyenne par cigarette: Viscount 1 Ultra Douce Régulier: "Goudron*' 0.4 mg. Nicotine 04 mg/King Size: "Goudron" 0.7 mg, Nicotine .07 mg 

Viscount Extra Douce et Menthol King Size: "Goudron" 3 mg, Nicotine 0.3 mg/Règulier: Goudron" 5 mg. Nicotine 0.5 mg 

contra t a v e c T rans i t 
n 'é ta i t pas da té , et 

qu'il n'a «re t race au­
cune évidence qu'il 
ait été autorisé par 
la S H Q » , con t ra i re ­
ment à ce qui est dit 
dans le contrat. 

Or, poursuit- i l . un 
document p r é p a r é 
par la S H Q à la suite 
de la récept ion des 
fac tures de Trans i t 
pour les mois d 'oc to­
bre à d é c e m b r e 1979 
d é m o n t r e que sur un 
montant total de 
$195 ,871 , les frais 
d ' admin i s t r a t ion et 
profit (payes à Tran­
s i t ) s ' é l eva i en t à 
$37,293, soit 23.5 p.c . 
du coût net des tra­
vaux et qu'a ce taux, 
ces frais attein­
draient $111,060 pour 
des t ravaux de 
$600,000, ce qui porte­
rai t le coût total du 
projet à $711,060. 

Par ailleurs, ajoute 
M . L a r o s e , la SHQ 
ava i t jusqu 'à la fin 
d'octobre 19S0 versé à 
la S L C V M des avan­
ces de $337,107, alors 
que le chant ie r é ta i t 
f e r m é depuis la mi-
décembre 1979 et que 
d i v e r s documen î s de 
la SHQ indiquent que 
les travaux exécutés 
à ce t te date s 'é le­
vaient à env i ron 
$286.000. 

La d i f f é r e n c e de 
$51.107 s 'explique se­
lon lui en grande par­
tie par des dépenses 
e f f e c t u é e s par la 
S L C V M après les tra­
vaux et comprend 
entre autres des salai­
res pour un montant 
d ' env i ron $22,000 et 
des f ra is d ' a rch i t ec ­
tes, d ' a v o c a t s , de 
comptables ainsi que 
des taxes municipa­
les. 

Oswald Parent subit 
test et «affront» • J 

H U L L ( P C ) — Ni poignée de 
main , ni c a f é , m a i s plutôt 

deux heures passées à une table 
afin de r épond re à 90 ques t ions 
s impl i s t e s que n ' i m p o r t e quel 
f rancophone t rouvera i t 
«r idicules». 

M . O s w a l d P a r e n t s 'est pré­
senté, vendredi, aux bureaux de 
l 'Office de la langue française à 
Hull où il a subi un test de fran­
çais en c o m p a g n i e de qua t re 
j eunes f i l l e s ang lophones , qui . 
c o m m e lui, souhai tent e x e r c e r 
leur profession au Québec. 

«C'es t un véri table affront, de 
dire M . P a r e n t . » 

Non pas que M . Pareni , ancien 
député de Hull et ministre de la 
Fonction publique dans le cabi­
net Bourassa, avait demandé un 
traitement de faveur, mais jeudi 
soir, en commission parlemen­
ta i re à Québec , le min i s t r e de 
l 'Education, M . Camil le Laurin, 
a v a i t a f f i r m é que M . P a r e n t 
n'aurait pas à subir l 'examen. 

« A u lieu de faire une déclara­
tion farfelue, M . Laurin, qui m e 
connaît bien, aurait dû attester 
auprès de l ' O f f i c e de ma bonne 
connaissance du français et leur 
donner des direct ives», de pour 
suivre M . Parent . 
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Une nouvelle politique économique s'impose 
La démoc ra t i e a dé jà été 
définie comme la dictature 

de la méd ioc r i t é . À regarde r 
comment est dirigée l'économie 
au Canada depu is p lus ieurs 
années, on est porté à adopter 
ce t te dé f i n i t i on . B ien sur. on 
peut regarder ailleurs et se con­
soler par des comparaisons, ou 
fermer les yeux comme beau­
coup de gens font . Mais ce la 
n 'amél io re pas une s i tua t ion 
économ ique qui se dégrade 
constamment. Jeudi dernier le 
taux d ' escomp te de la Banque 
du Canada était haussé à 19.1 
pour cent et les taux d ' i n té rê t 
bancaires dépassaient 20 pour 
cent. Tant que ces chiffres n'in­
qu iè tent que cer ta ins hommes 
d 'a f fa i res la masse des c i ­
toyens, qui constitue l'opinion 
pub l ique , n en voit pas le dan ­
ger . D'autant moins que cet te 
masse, formée de pet i ts épar­
gnan ts , t rouve un avantage à 
ces taux d'intérêt usuraires dont 

s'engraissent ses comptes d'é­
pargne. 

Mais le malheur des uns qui 
fai t géné ra lemen t le bonheur 
des autres, finit toujours en éco­
nomique par fa i re le malheur 
des autres. C'est seulement à ce 
moment que l'opinion publique 
peut s'émouvoir. Malheureuse­
ment ce l l e -c i s 'émeut quand il 
est trop tard ou s'intéresse aux 
symptômes plutôt qu'aux cau­
ses du mal. On a été témoin d 'u­
ne telle réaction la semaine der­
nière quand des épargnants des 
Caisses d'entraide en ont retiré 
leurs fonds en dépit du fait que 
les taux d ' in té rê t n 'ont jamais 
été aussi élevés. 

Év idemment ces gens ne se 
renda ien t pas compte que la 
cause profonde de la réduction 
de leurs béné f i ces était p r é c i ­
sément la politique fédérale de 
taux d'intérêt usuraires qui en­
gendrent la stagnation économi­
que . Quand les pet i tes et 

moyennes entreprises doivent 
emprun te r à des taux de 20 
pour cent et plus, il est inévita­
ble que leurs profits en souffrent 
puisqu'elles n'ont pas le marché 
suf f isant pour amor t i r de tels 
frais. Leur rentabilité en est af­
fectée au point qu'elles risquent 
la faillite. Les sommes qui sont 
investies dans ces entreprises 
sous fo rme de cap i taux de r is­
que rapportent alors très peu ou 
rien du tout. Pour accroître les 
béné f i ces , ceux des Caisses 
d ' e n t r a i d e par exemp le , il faut 
que les taux d'intérêt baissent et 
non qu ' i l s mon ten t , comme le 
croient beaucoup d'épargnants. 

Cependan t le fédéra l fait 
e x a c t e m e n t le con t ra i re et les 
arguments qu'i l utilise pour justi­
fier sa politique monétaire sont 
fallacieux à tous points de vue. 
Chaque année depuis six ans la 
Banque du Canada fait connaî­
t re le taux de c ro i ssance de la 
masse moné ta i re qu 'e l le veut 

maintenir pour contrôler l'infla­
t i on . Cette année ce taux de 
croissance doit f luctuer entre 4 
et 8 pour cent . Il est ac tue l l e ­
ment à moins de 4 pour cent . 
Pour le faire monter entre 4 et 8 
pour cent selon la théorie moné­
tariste de la Banque du Canada 
il faudrait réduire le taux d'inté­
rêt. Or la Banque centrale vient 
de le hausser à son n iveau re­
c o r d de 1 9.1 pour cen t . C'est 
une aberration, même du point 
de vue monétariste. 

Outre sa polit ique monétaire 
inflationniste, le fédéral a une 
politique pétrolière inflationniste. 
Il a haussé le prix du pétrole 
de 1 0 cents le gallon la semaine 
dernière de sorte que le prix de 
l'énergie est de 25 pour cent 
supérieur à celui de l'an dernier. 
Et ce n'est pas t e rm iné . D 'a i l ­
leurs les contr ibuables devront 
paye r l 'achat de Pé t ro f ina par 
Pe t ro -Canada don t la fac tu re 
f ina le a t te indra $ 1 . 8 m i l l i a rd . 

Sans compter les futures enten­
tes avec l 'A lber ta qui fe ron t 
encore monter les prix du pétro­
le et du gaz naturel. Bref, toutes 
les politiques du fédéral st imu­
lent l'inflation et dépriment l'é­
conomie. Au lieu de chercher à 
rendre l 'économie du pays plus 
productive et plus concurrentiel­
le et de créer ainsi la base d 'u ­
ne devise forte, le fédéral cher­
che au contraire à maintenir art i­
f i c ie l l ement la valeur du do l la r 
c a n a d i e n ent re 83 et 85 cen ts 
américains. C'est une polit ique 
si man i fes temen t s tup ide qu ' i l 
est devenu fastidieux de le dire. 

On peut se demander a lo rs 
p o u r q u o i il en est a ins i . La ré­
ponse est évidente depuis long­
temps. Il est, en effet, plus facile 
d'exporter des matières premiè­
res sans trop se forcer et d' im­
porter des produits ouvrés que 
de d é v e l o p p e r des indus t r ies 
concurrentiel les. C'est pourquoi 
la balance commerciale du Ca­

nada est souvent positive alors 
que sa ba lance des pa iements 
est très largement déficitaire et 
son dollar très dévalué. C'est la 
polit ique de la facilité. Mais qui 
peut changer une telle politique 
dans un pays d é m o c r a t i q u e , 
sinon l 'opinion publique? 

Cependant l 'opinion publique 
est très ignorante des mécanis­
mes économiques et ne peut ni 
ex ige r les v ra ies so lu t ions de 
ses gouvernements, ni accepter 
des solutions qui bousculeraient 
de vieilles habitudes et de vieux 
préjugés. Pourtant une nouvelle 
polit ique économique s' impose 
si l'on ne veut pas que la situa­
tion empire et devienne désas­
t reuse . M a l h e u r e u s e m e n t les 
partis polit iques fédéraux sont 
en ce domaine trop démagogi­
ques et opportunistes pour l ibé­
rer le pays de la d i c ta tu re de 
leur médiocrité. 

IVAN G U A Y 

L'opaque secret qui entoure 
le fameux cartel de l'uranium 

Pendant trois ans le Cana­
da a pa r t i c i pe à un car te l 

international de l'uranium desti­
né à f ixer les pr ix et en consé ­
quence à neutraliser le jeu de la 
concurrence entre les pays par­
ticipants. 

Durant I existence de ce car­
tel le prix de luran ium est passé 
de S4 a S40 la l iv re . Un g rand 
ju ry amér ica in n'a pu prouver 
que cet te exp los ion du pr ix de 
l'uranium fut directement attn-
buab le à ce c a r t e l , mais il a pu 
établir que celui-ci a agi dans le 
but de stabiliser cette industrie 
en établissant un prix-plancher 
pour ce métal. 

Le Canada a pris l'initiative de 
ce cartel afin de protéger cette 
industrie canadienne contre une 
mesure protectionniste améri­
caine affectant 70°o du marché. 
Cette opération ne contrevenait 
pas aux lois canadiennes dans 
la mesure où elle ne devait pas 
avo i r d 'e f fe t à l ' i n té r ieur du 
pays . Mais comme des dou tes 
sér ieux ont été sou levés sur la 
légalité d'une entreprise dont on 
imag ine mal qu 'e l l e n 'ai t pas 
plus ou moins affecté le prix de 
l'uranium sur le marché intérieur 
canadien, le gouvernement s'est 
vu ob l igé d ins t i tuer en 1 977 
une enquê te sous la d i rec t i on 
du haut f onc t i onna i re Rober t 
Bertrand. 

Il y a quelque temps le rapport 
était remis au ministre de la Jus­
t ice parce que l ' enquêteur en 
était venu à la conclusion que la 
loi canadienne avait été violée, 
soit par le gouvernement lu i -
même, soit par les en t rep r i ses 
ayant tiré profit de ce cartel. 

Comme les déta i ls de ce t te 
t énéb reuse af fa i re ont été mis 
sous sce l les par le gouve rne ­
ment f édé ra l . l 'Oppos i t i on le 
presse depuis quelque temps de 
rend re pub l i c le rappor t Ber­
trand. Or la semaine dernière le 
ministre de la Consommation et 
des Corporations, André Ouel-
let, a répondu d'étonnante façon 
à ce t te requê te : la déc is ion de 
M. Be r t r and de remet t re son 
rapport au ministre de la Justice 
équivalait à le rendre oublie. 

Est-ce à dire que la population 
en connaîtra éventuellement le 
contenu? Rien n'est moins sûr. 
Si des poursuites sont intentées, 
la p reuve devra i t être rendue 
publique. Dans le cas contraire 
le rapport sera mis sur la tablet­
te. Le ministre Jean Chrétien a 
expliqué que la loi l 'empêcherait 
de le rendre public, comme elle 
interdit à un procureur général 
d'une province de le faire d'un 
rapport de police qui ne donne 
pas lieu a une poursuite. 

M. Chré t ien invoque la loi 
alors qu'i l ne s agirait en fait que 
d u n e s imple p ra t i que de fair 
play qui vise à protéger la répu­
tation d'une personne (individu 
ou corporation) contre laquelle 
on n'aurait pu établir une preuve 
criminelle. 

Comme dans ce cas-c i le 
gouvernement est lui-même en 
cause il y a risque que la popu­
la t ion ne c ro i t pas capab le le 
ministre de la Justice de préva­
loir sur le politicien qu il est aus­
s i , et donc de ne pas pouvo i r 
résister à la tentation de proté­
ger le gouve rnemen t auque l il 
appartient. M. Chrétien est peut-
êt re capab le de ce d é d o u b l e ­
ment de personnalité qui exige 
des vertus héroïques peu com­
munes. Mais pourrait-il en con­
vaincre les citoyens? 

Même en prêtant les meilleu­
res intentions et toutes les ver­
tus au ministre Chrétien, la con­
du i te qu ' i l env i sage d ' a d o p t e r 
éven tue l l emen t r i squera i t de 
scandaliser car, comme dit Mi­
chael Valpy. dans le «Globe and 
M a i l » , ce qu i est en cause ic i 
c ' es t , d ' une par t , le fait que le 
gouvernement crée ses propres 
règles de conduite, et, d'autre 
par t , le fait que la jus t i ce doi t 
ê t re perçue comme ayant é té 
rendue. 

MARCEL ADAM 
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Droits réservés 

Non à un autre débat 
sur la peine capitale 

Le chef conse rva teu r Joe 
Clark entend présenter cet­

te semaine aux Communes une 
motion invitant les élus du peu­
ple à se prononcer, une fois de 
plus par un vote libre, sur la pei­
ne capitale. 

Cet te in i t ia t i ve , de sa par t , a 
de quoi surprendre. Il y a à pei­
ne cinq ans que nos parlemen­
taires ont décidé, même si c'é­
tait à une très faible majorité, de 
mettre fin dans tous les cas à la 
peine de mort. On ne sache pas 
q u e des fa i ts nouveaux soient 
survenus depuis qui seraient de 
nature à jeter un éclairage nou­
veau sur la question. 

Un débat sur un sujet comme 
celui-là est toujours pénible. Il y 
entre beaucoup d'émotion. Les 
arguments de raison sont facile­
ment c o n t r e b a l a n c é s par les 
autres. Et on en sort générale­
ment plus divisés qu'avant. 

Les sondages nous rappellent 
r égu l i è remen t que la ma jo r i té 
des citoyens aimerait rétablir la 
pe ine de mor t , au mo ins pour 
certains types de meurtre part i­
culièrement révoltants, comme 
c e u x de po l i c i e rs ou d ' e n f a n t s 
sans défense. Il est facile, alors, 
de vouloir se faire du capital po­
l i t i que en cédan t aux vues de 
c e t t e ma jo r i t é . Pou r tan t , c 'es t 
ne t t emen t un cas où l 'on do i t 
^ 'at tendre à ce que les législa­
teurs soient en avance sur l 'opi­
nion publique. 

Ce qu i est en j eu i c i , c 'es t le 
respect de la vie. Même si l'État 
a, en principe, le droit de suppri-

—< l> 

mer un de ses membres pour de 
justes raisons, I idée répugne de 
plus en plus. Et l'on doit recon­
naître qu' i l y a là un progrès de 
civil isation. 

Cer tes , les meur t r i e rs , eux , 
n 'ont pas ce respec t . Ma is , ce 
n'est pas une ra ison pour les 
t ra i ter comme ils t ra i tent leurs 
victimes. On est autorisé à pen­
ser qu'i ls peuvent être récupé­
rés et redevenir un actif pour la 
société. Au surplus, l'argument 
qu' i l faut se garder des erreurs 
judiciaires reste toujours vala­
b le . On ne peut ma lheureuse­
ment pas ressusc i te r un inno­
cent qu'on a condamné par er­
reur. 

Cer ta ins ont suggé ré , par 
contre, qu'on répugnerait moins 
à la peine capitale si celle-ci se 
présentait sous une forme moins 
brutale que la pendaison. Il est 
vrai que l 'exécution pourrait être 
moins barbare, mais ça demeu­
rerait toujours une mise à mort 
et les ob jec t i ons de p r i nc ipe 
n 'en sera ien t pas changées 
pour autant. 

Non, il n'est vraiment pas indi­
qué de rep longer le pays dans 
un débat aussi passionné et de 
reven i r sur une déc is ion qui a 
été prise d'une façon non parti­
sane il y a si peu de temps . Il y 
a b ien d ' au t res ques t ions qui 
devraient préoccuper davantage 
nos législateurs en cette période 
d'inflation et de chômage géné­
ralisé. 

VINCIKT PRINCI 

DANS LA PRESSE ANGLOPHONE 
Extraits d'éditoriaux puisés 

dans les journaux de langue an­
glaise et traduits parla Presse 
Canadienne. 

La loi sur 
la marijuana 

En condamnant ù sept jours de 
pr ison un adolescent de 16 ans, 
étudiant d'une école secondaire, 
pour avo i r été t rouvé coupable 
une première fois de possession 
de mar i juana, un juge de Peter­
borough a par inadvertance sou­
ligné une fois de plus l 'absurdité 
des lois canadiennes actuel les 
sur les narcotiques... 

Les sentences de ce genre sont 
ra res de nos j o u r s , mais non 
sans précédent. La loi canadien­
ne permet de condamner à la 
prison simplement pour la pos­
session de mar i juana, mais Tu-
sage est de relaxer l'accusé sous 
conditions ou de lui imposer une 
amende... 

I l est démon t ré que les con­
damnations à la prison, comme 
dans le cas de Michael McNama-
ra , et les dossiers qui les accom­
pagnent ne parviennent guère à 
réduire l'usage i l légal de la ma­
r i j u a n a . En f a i t , les épreuves 
excessives qu'imposent les lois 
actuelles ont plutôt d'autres con­
séquences indés i rab les : el les 
provoquent chez les jeunes la 
colère, l 'al iénation et le mépris 
des lois. 

B ien p lus / les dossiers c r i m i ­
nels des délinquants de la mar i ­
juana — plus de 200,000 accusés 
en 10 ans — ont fa i t perdre à 
beaucoupdesemp lo i s , l eu ron t 
donné un sentiment de culpabil i­
té et de ressentiment pour toute 
leur vie. 

I l semble de plus en plus év i ­
dent que la m a r i j u a n a peut 
menacer la santé... mais les pei­
nes pour la possession de ce nar­
cotique sont démesurément du- • 

res et nuis ib les pour ce que 
nombre de citoyens considèrent 
comme un cr ime sans v ic t ime. 

Le gouvernement a proposé 
des amendements aux lois sur la 
mar i juana pour les moderniser 
et les rendre plus conformes à ce 
que l'on pense généralement de 
la quest ion. La possession de 
m a r i j u a n a cons t i t ue ra i t tou­
jours un délit, mais l'accusation 
en sera i t une de con t raven t ion 
sans donner l ieu à un dossier 
cr imine l . 

La peine maximale serait une 
amende de $200 et le contrôle du 
cannabis relèverait de la loi sur 
les a l iments et drogues p lu tô t 
que de la loi sur les narcotiques 
comme c'est le cas depuis 1923. 

Les adversaires des amende­
ments, qui veulent plus de sévé­
r i té , comprennent mal de quoi i l 
s'agit. Pour restreindre l'usage 
de la mar i juana. . . i l faut rensei­
gner les gens sur ses conséquen­
ces malheureuses, de la même 
façon qu'en ces dernières années 
nous avons su le fa i re pour l 'al­
cool et le tabac. 

Les amendements pro je tés 
par le gouvernement sont un bon 
pas dans cette direct ion. — Le 25 
ma i . 

The Toronto Star 

Immixtion 
du fédéral 

I l y a quelque chose de bien 
déplaisant dans la manière dont 
le gouvernement T rudeau es­
saie de s ' i m m i s c e r dans les 
a f f a i r e s de la Corpora t ion de 
développement du Canada pour 
en prendre le con t rô le et en 
changer à la fois le caractère et 
la raison d'être. 

On a recours au vieux rouleau 
compresseur l ibéral pour attein­
d re cet ob jec t i f et si le monde 
des affaires ne craint pas d'être 
écrasé à cette occasion, il le de­
v ra i t . 

La CDC n'est peut-être pas 
très sympathique dans sa forme 
actuelle — son mépris pour son 
siège social de Vancouver trahit 
son part i pris envers le Canada 
central et son quotient d'insensi­
b i l i t é a éc la té aux yeux lors de 
sa récente proposition de concur­
rencer la Cro ix-Rouge pour les 
banques de sang en fa isant m i ­
ro i t e r des l iasses de b i l le ts de 
banque. 

I l reste qu 'e l l e a r e m p l i une 
fonction uti le en stimulant l ' in­
dustrie et qu'elle a réussi f inan­
c i è remen t , comme en témo i ­
gnent sa s i tua t ion saine et ses 
$3.4 mi l l ia rds d'actif. . . 

Le premier ministre, M. Tru­
deau, et son ministre des Finan­
ces, M. Al lan MacEachen, veu­
lent ma in tenan t changer tout 
cela. Ils veulent t ransformer la 
CDC en instrument de politique 
économique gouvernementale et 
s'en servir comme une «fenêtre» 
sur le secteur manufactur ier de 
l ' i ndus t r i e de la même façon 
qu'on se sert maintenant de Pe­
t ro-Canada dans le secteur de 
l'énergie. 

Ma i s la CDC n'est pas tout à 
fa i t une société du même genre. 
Le gouvernement peut bien en 
être le plus fort actionnaire mais 
i l n'en est pas le seul , ni même 
l 'act ionnaire major i ta i re. . . 

Si M M . Trudeau, MacEachen 
et Cie persistent dans leur gros­
sière tentative de jouer des cou­
des pour remplacer les adminis­
t r a t eu r s actuels par de doci les 
mar ionne t tes l ibéra les , les d i ­
rec teurs actuels devra ien t re­
noncer à leurs belles manières et 
montrer le poing. — Le 26 mai . 

The Vancouver Sun 

Hommage à 
David Lewis 

La vie de David Lewis fut une 
succession d'échecs éclatants et 
de succès modestes. 

I l perdit des élections — dans 
sa p rop re c i r consc r ip t i on et 
comme chef na t iona l du N P D . 
En f a i t , i l abandonna la d i rec ­
t ion de son pa r t i après a v o i r 
perdu son propre siège en 1974. 

Ces échecs, de même que le 
mécontentement dans son par t i 
à la suite de ses tactiques quand 
il détenait la balance du pouvoir 
dans un Parlement minor i ta i re , 
att i rèrent l 'attention publique. 

Parce qu ' i l s fa isa ien t sui te à 
des luttes politiques de toute une 
vie, ses succès furent moins sen­
sationnels. Mais les hommages 
qu 'on lu i a rendus de tous côtés 
après sa mort témoignent de son 
succès. 

I l a exercé une profonde in ­
f luence sur la v ie canadienne, 
tout comme le part i de la CCF à 
la fondation duquel il a part ic i ­
pé, et son successeur, qu' i l a di ­
r i gé , non pas au pouvo i r ma is 
dans l'Opposition. 

Bien des fois i l a vu le gouver­
nement au pouvoir faire siennes 
des idées qu' i l avait préconisées, 
en f a i r e des lois et s'en appro­
p r i e r le m é r i t e . Au l ieu de s'en 
f o r m a l i s e r , i l s'en ré jou i ssa i t , 
modestement comme d'habitu­
de. 

I l a comba t t u pour les h u m ­
bles, les t r a v a i l l e u r s , les pau­
vres, les malheureux. Son juge­
ment po l i t ique é ta i t loin d ' ê t re 
p a r f a i t ; son idée de ce que le 
peuple voulait , et ses luttes poul­
ie lui obtenir, n'ont jamais vaci l ­
l é . — L e 26 mai . 

The Windsor Star 

Rectificatif 
L ' e x t r a i t pub l ié sous cet te 

rubr ique vendredi dernier, con­
cernant la Charte des droits pro­
posée par O t t a w a , é ta i t du To­
ronto Star. La mention du jour­
nal a été omise par erreur. 

I La Rédaction 
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Les artistes 
de Corridart 
ont leurs torts 
M. Marc Lan rondeau. 

Un mot pour vous c o m m u n i ­
quer mon désaccord devant l'a­
n a l y s e que vous l a i t e s du dé­
n o u e m e n t de « l ' a f f a i r e Corr i ­
dart» et devant ce que vous lais­
sez entendre au sujet de l'épiso­
de de la pièce «Les fées ont soif». 

Dans les deux cas, les ar t is tes 
qui ont e x p r i m é des vues 
«contestataires» l'ont fait à ren­
c o n t r e de ce m é c é n a t ( p r ivé ou 
d 'E ta t ) qui leur permet habituel­
lement de travail ler . Qu'un ju^e 
rejet te le recours en dommages 
des a r t i s t e s de C o r r i d a r t , qu ' i l 
accorde une injonction interdi­
sant la pièce «Les fées ont soif» 
ou qu'il siège comme président 
du Conseil des a r t s de Montréal, 
il représente toujours ce même 
mécénat dont vivent en grande 
p a r t i e nos a r t i s t e s , du moins 
ceux qui oeuvrent dans des disci­
plines peu populaires. 

Le p rogrammé Arts et eu luire 
du COJO était encore un os lan­
cé aux a r t i s t e s . On a t t e n d a i t 
d'eux qu'ils décorent, qu'ils fas-

Où s'arrêtera 
notre maire? 

Le j u g e Ignace Des l a u r i e r s 
s'est piteusement illustré dans 
son récent jugement sur la pour­
suite du groupe d 'ar t is tes Cor­
r idar t , contre l 'administra­
tion du maire Drapeau. Est-il 
besoin de rappeler que notre il­
l u s t r e m a i r e t ient M o n t r é a l et 
ses c i toyens d a n s sa poche et 
qu ' i l s e m b l e invest i d ' u n e mis ­
sion divine (décidément , c'est 

la mode) , celle de veiller sur sa 
destinée. Le culte que les Mont­
réalais voue au mai re Jean 
Drapeau, s'il comporte des élé­
ments t ragiques, s ' apparen t ra i t 
plutôt à la sat i re la plus drôle de 
l ' h e u r e . En effet , c o m m e n t ne 
pas r ire d'une telle naïveté s'ins-
pirant tout droit des moutons de 
Pan urge. 

Q u a n d Monsieur le mai re de­
vient crit ique d 'a r t , alors lù at­
tention, préparez-vous à r ire: on 
croirait voir Néron déc lamer un 
de ses minables poèmes en con­
templant sa Rome brûler. Mon­
sieur notre Maire a un sens peu 
c o m m u n du s u s p e n s e , m e n a n t 
commissions d 'enquête, recours 
collectifs et opinion publique au 
doigt et à l 'oeil . Mais où donc 
s ' a r r ê t e r a no t re m a i r e ? Qui 
donc lui ba r re ra la route? Après 
tout, peut-on b lâmer les vaches 
des quotas de lait qu'on impose 
aux agr icul teurs? Tout va bien. 
On vous a ime Monsieur le Maire. 

Michel M A L L E T T E 
Montréal 

sent jol i , qu ' i l s p rouvent au 
monde entier qu'on est moderne 
et cultive à Montréal. 

Seulement nos élites locales ne 
sont p a s au fait des d e r n i e r s 
développements de leur propre 
c u l t u r e a r t i s t i q u e . Dans le do­
maine des arts plastiques, il y a 
longtemps (depuis le tournant du 
s i è c l e , en un m o u v e m e n t tou­
jours plus accentué) que la mode 
du joli et du décoratif est dépas­
sée. Aujourd'hui ce qui est «in» 
c ' es t de choquer le bon goût du 
bourgeois, de le scandaliser . Et 
cette nouvelle mode est récupé­
rée comme il se doit par les insti­
tu t ions a r t i s t i q u e s ( r e v u e s , 
m u s é e s , b i enna l e s , e t c . ) qui 
encadrent et manipulent les pro­
d u c t e u r s . Témoin ce t t e c h è r e 
m a d a m e Anne Trueb lood (au 
nom si comiquemenl prédestiné) 
de la r e v u e Arts Canada ( tout 
ce qu ' i l y a de plus é l i t i s t e ) qui 

vient prendre la défense des ar­
tistes de Corridart . . . 

Le fait est que l ' a r t au­
j o u r d ' h u i ne r e s s e m b l e p lus à 
l ' idée que le M a i r e s 'en fai t , 
mais c'est de l 'ar t quand même . 
M. D r a p e a u a «freaké» à c a u s e 
de son i g n o r a n c e d e s d e r n i e r s 
développements de l 'ar t contem­
pora in . Une c o n n a i s s a n c e élé­
m e n t a i r e du p h é n o m è n e et une 
rapide analyse lui auraient révé­
lé à quel point cet ar t est inoffen­
sif. Et en p a r a d a n t rue Sher­
brooke d a n s sa l imous ine en 
compagnie de quelque dignitaire 
é t r a n g e r , il a u r a i t pu l a i s se r 
glisser, avec l 'air désabusé qui 
sied aux véritables «culturati»: 
«Eh oui, nous aussi nous avons, 
comme vous voyez, nos enfants 
terribles. . .» Et son interlocuteur 
a u r a i t pu lui r é p o n d r e avec un 
fin s o u r i r e de c o n n a i s s e u r : 
«Mais de quoi vous plaignez-vous 
mon cher. Pensez donc que chez 
moi, ils ont osé a s p e r g e r mon 
yacht pe r sonne l de pe in tu r e 
rouge...» 

Et l'art, comme il se doit, au­
ra i t s e rv i , d ' a b o r d , de suje t de 
conversation entre gens cultivés, 
et ensuite de prétexte à l 'étalage 
de la r i ches se des na t ions 
(surtout cel le de l eu r s dir i ­
gea nts). 

Dans le bon goût bourgeois, on 
t rouve de tout de nos j o u r s et 
l 'attitude correcte à tenir est de 
ne s 'étonner de rien: objets d'u­
ne savante insignifiance, séan­
ces d'automutilatiôn, musiques 
inaudibles, tout est justifié par 
un discours théorique qu'il faut 
c o n n a î t r e . (A ce su je t vous-
m ê m e . Mons ieur L a u r e n d e a u , 
auriez encore des efforts à faire 
puisque vous laissez soupçonner, 
au passage, cer taines réticences 
ves t ig i a l e s face au c a r a c t è r e 
«blasphématoire» ou «obscène» 
de quelques é l é m e n t s de Corr i ­
dar t . ) 

Si les a r t i s t e s a v a i e n t voulu 
s'opposer efficacement au pou­
voir politique que représente le 
m a i r e D r a p e a u , il a u r a i t fallu 
deux choses: 
— d ' a b o r d d é p a s s e r la s i m p l e 

opposi t ion de deux e s thé t i ­
ques , une m o d e r n e et une 
plus t r a d i t i o n n e l l e , pour en 
a r r i v e r à une a n a l y s e rée l l e 
de la situation respective des 
classes sociales à Montréal en 
te rmes économiques et topo­
g r a p h i q u e s ( l 'Oues t , le Cen­
tre-ville et l 'Es t ) ; 

— et e n s u i t e s ' a l l i e r les nom­
breux groupes populaires qui 
lu t tent pour la q u a l i t é de la 
vie ( le dro i t au l o g e m e n t , le 
dro i t au t r a v a i l , le dro i t à la 
vie de q u a r t i e r , le d ro i t de 
disposer de sa personne, e tc . ) . 

Alors , peu t - ê t r e que devan t 
l 'arbi traire du geste de censure 
du M a i r e , ils ne se s e r a i e n t pas 
retrouvés si seuls à défendre le 
droit d 'expr imer publiquement 
un point de vue non é l i t i s t e e t , 
éventuellement, populaire. 

Denis R A C I N E , L L . L . 
Bacc. sp. Histoire de l 'art 

Saint-Lambert 

Votre réflexion enrichit le 
débat. Toutefois, j e m'Otonnc 
que vous demandiez aux artistes 
d'effectuer une étude fouillée 
des dusses sociales et de s'assu­
rer l'appui des groupes populai­
re*, alors que vous n'exigez pus 
tant de précautions démocrati­
ques de la part de l'administra­
tion Drapeau, qui, en l'occurren­
ce, s'est arbitrairement substi­
tuée à l'autorité politique en 
matière de culture, le gouverne­
ment provincial. 

M. L. 

Éclairez ma lanterne ! 
Aux gens de Loto Québec, 

J'aimerais avoir des éclaircis­
sements au sujet dii tirage de la 
Mini-Loto. J'entendais M. Yves 
Corbeil encore vendredi dernier 
(22 mai ) nous dire qu'il y avait 
3,300,000 billets de mini-loto de 
vendus et qu'il y avait donc une 
possibi l i té de 3 gagnants de 
$50,000.00. Le premier boulier 
contenant des boules de J à 9 et 
les cinq autres, des boules numé­
rotées de 0 à 9. Comment peut-on 
savoir avant le t irage qu'il n'y 
aura que trois gagnants de 
$50,000.00 au lieu de quatre? Les 

N . B . 

billets n'ayant que six chiffres, il 
me semble qu'il y a une possibili­
té de quatre gagnants. 

Je sais que le tirage est réalisé 
sous la surveillance d'une firme 
d'experts -comptables , et je ne 
veux pas mettre en doute l'inté­
grité de ces gens mai s j 'avoue 
que je suis perplexe . J 'espère 
s incèrement que vous pourrez 
éc la irer ma lanterne, et je re­
mercie le journal L A PRESSE 
de me permettre de m'Informer. 

Une lectrice assidue, 
Mireille POIRIER 

Ste-Julie 
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Nouvel appui 
de la SSJB 

Diverses réact ions à la prise 
de positions de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal dans 
la question irlandaise incitent à 
apporter certaines précisions. 

La solidarité entre les Cana­
diens français et les Irlandais 
n'est pas récente, ni spontanée. 
L'intérêt de la SSJB-M à la cau­
se irlandaise est plus que sécu­
laire. 

Dès le banquet de fondation de 
la Société, le 24 juin 1834, les 
premiers dirigeants de la Société 
accordaient leur appui aux pa­
triotes irlandais. D'ailleurs plu­
sieurs représentants de la com­
munauté irlandaise de Montréal, 
dont le journaliste Edmund-
Burke O'Callaghan, directeur du 
«Vendicator», ami de Ludger 
Duvernay, fondateur de la SSJB, 
étaient présents à ce banquet. 

Lors de l'épidémie de choléra 
chez les Irlandais de la Pointe 
Saint-Charles, en 1848, E.-Ray­
mond Fabre, président de la 
SSJB et maire de Montréal, 
mobilisa des effectifs médicaux 
canadiens-français pour soigner 
les malheureux. Il faut éga le ­
ment rappeler l'attention parti­
culière de Mgr Ignace Bourget, 
évêque de Montréal, à l'endroit 
des victimes de cette épidémie. 

Non, la solidarité entre Cana­
diens français et Irlandais n'est 
pas spontanée, mais elle s'ins­
crit dans les liens qui unissent 
les peuples opprimés. 

Nous n'appuyons ni le terroris­
me, ni la violence. N'oublions 
pas que le pape Jean-Paul II 
envoya un émissaire personnel 
auprès de Bobby Sands, à peine 
huit jours avant sa mort. Le 
Primat de l 'Egl ise catholique 
d'Irlande, les par lements de 
Norvège et du Portugal, le Mou­
vement Solidarité en Pologne, le 
sénat du Massachuset t s et des 
centaines d 'organismes à tra­
vers le monde ont demandé au 
gouvernement du Royaume-Uni 
d'assouplir ses posit ions. La 
SSJB-M se veut du nombre de 
ceux et cel les qui, à travers le 
monde, appuient les patriotes 
irlandais dans leur marche vers 
l'indépendance. 

Certains affirment que ce sont 
des terroristes et des criminels. 
Rappelons que Charles de Gaulle 
a été condamné à mort par con­
tumace pour trahison et que. 
George Washington a levé une 
armée contre le pouvoir établi 
pour libérer leur peuple. 

Plus près de nous, les Patrio­
tes de 1837-38 ont été reconnus 
coupables de terrorisme par les 
Britanniques. Ils ont été empri­
sonnés, pendus, exilés! 

Qui d'entre nous osera renier 
ces défenseurs de la patrie? 
Quelques heures avant sa mort, 
le cheval ier de Lorimier écri­
vait: «Mon cr ime est dans l'ir-
réussite.» Quand ils réussissent, 
les soi-disant terroristes devien­
nent des héros. 

Nous réaffirmons ce que nous 
disions dans l 'affaire Bobbv 
Sands: VIVE LA LIBERTE ET 
CEUX ET CELLES QUI DON­
NENT LEUR VIE POUR ELLE. 

Gilles RHÉAUME 
président général 
SSJB de Montréal 

Les jeûneurs, 
de faux héros 
(En réponse à l'article de M. 
Guy Cormier, LA PRESSE du 25 
mai.) 

Je ne crois pas, monsieur, que 
Mme Thatcher referme le poing 
uniquement pour le plaisir d'un 
exercice musculaire, puisqu'elle 
a tout son royaume dans le creux 
de sa main. Et, comme elle, j'es­
time que les «jeûneurs» irlan­
dais ne doivent pas être considé­
rés comme des héros. Sans en­
trer dans les détails de ces con­
flits politiques, avouons cepen­
dant qu'un CATHOLIQUE n'a 
pas le droit de disposer de sa vie 
comme il l 'entend. C'est donc 
une grave erreur d'espérer la 
couronne du martyr en se lais­
sant mourir de faim. Quels qu'en 
soient les motifs. Actuellement, 
la petite gloriole des jeunes gens 
enterrés est aussi éphémère que 
celle du brin d'herbe qui recou­
vre leur tombe. Je ne vois que 
pure folie à faucher ainsi sa vie 
par sa propre faute. 

On devrait apprendre aux jeu­
nes à se faire violence à eux-
mêmes , non par le jeûne têtu, 
mais par la patience et la ténaci­
té à accomplir le bien dans l'om­
bre... Aujourd'hui, tous et cha­
cun veulent briller par quelques 
actions d'éclat qui n'en sont pas 
de VRAIES. Est-ce que le Qué­
bec a couronné les FLQ? Non. 
Les terroristes irlandais ne mé­
ritent pas plus. Bien que j 'a ie 
une grande sympathie pour ce 
peuple, les poseurs de bombes 
méritent d'être punis, et un ca­
tholique n'obtiendra j a m a i s la 
palme de cette façon. Il y a plus 
d(. gloire à mourir le ventre 

. . " . y -

Des membres de TIRA aux funérailles de Bobby Sands. Trois autres jeûneurs sont morts depuis. 
Télcphoîo UPI \ 

plein, avec un rameau d'olivier 
sur la poitrine, qu'à mourir 
squelett ique, par sa faute, et 
avec fusil au bras. 

L'entêtement n'apporte ni 
sécurité en cette vie et encore 
moins dans l'autre... Et si Bobby 
Sands et compagnons revenaient 
sur terre, ils crieraient, à haute 
voix, la niaiserie de la s a g e s s e 
humaine pour l'obtention de la 
liberté, et se nourriraient même 
du crottin de cheval pour ne pas 
mourir de faim. 

Quant à l'opinion du journal 
L'Humanité (gauchis te , je 
crois) sur les agissements de la 
ministre Thatcher, il ne faut 
j amai s s 'attendre à trouver la 
vérité en parcourant ses lignes. 
Les Socialistes ne sont pas tous 
d'une «espèce rare» comme le 
fut David Lewis. 

Claude B R O S S E A U 
Montréal 

Génocide à 
l'heure du thé. . . 

Quand un homme élu par le 
peuple croupit dans une cellule, 
nous sommes en droit d'y voir de 
la répression. Lorsque ce même 
individu se laisse mourir au nom 
d'une démocratie qui se nie, il ne 
s'agit pas d'un suicide mais plu­
tôt d'un génocide politique. 
Maggie Thatcher avec ses allu­
res de victorienne émanc ipée 
ressemble étrangement à ces 
idiots qui dégustent le thé vers 
seize heures et trouvent navrant 
qu'un homme aussi jeune puisse 
mourir de telle façon. 

Toutefois Bobby Sands he fut 
pas le premier Irlandais à cre­
ver de faim. Depuis l'invasion 
anglaise, une certaine tradition 
s'est instaurée. God s a v e the 
Queen. Que les Yves et Yvettes 
se réjouissent: la reine déjeune 
tous les matins . La connerie 
humaine veut que l'on confonde 
tout. Restez bien ancrés dans le 
vide de vos appels à l 'amour 
universel et ne voyez surtout pas 
l 'arme anglaise braquée sur la 
tempe irlandaise. Mourir de 
faim, d'une balle perdue, ou 
encore plus ignare et demeuré 
que jamais autour d'une tasse de 
thé vers seize heures... tout cela 
s'appelle mourir. Mais la pire 
des morts est encore celle qui ne 
laisse rien à la vie. Le génocide 
de Bobby Sands fut un acte hor­
rible et barbare, sa grève par 
contre donna un sens à ce mot: 
Irlande. Et cela vaut déjà plus 
que tous les appels pathétiques 
lancés aux hommes de bonne 
volonté. 

Daniel A R C H A M B A U L T 
Montréal 

Les belles paroles 
ne suffisent pas 

Enfermés dans leur bungalow, 
retranchés derrière leur pelouse 
propre, propre, propre, les gens 
sont bien placés pour parler de 
la lâcheté(sic) de Bobby Sands. 
Bien sûr qu'il serait 
«mervei l leux de pouvoir s'ai­
mer» de «chanter, danser en­
semble» (re-s ic) comme vous 
écrit une bucolique lectr ice . . . 
myts il faudrait savoir à quel 

prix. Ce n'est pas avec une men­
t a l i t é de fonc t ionna i r e qu 'on 
change le monde et ce n'est pas 
comme ça non plus qu'on régle­
ra le problème des ghettos, de la 
iorture institutionnalisée, et de 
la crise en Ir lande. (...) 

Jean-François CHASSAY 
Monl real 

Les fleurs 
de l'injustice 

Andréa Lise Savard, 
Repent igny 
Mad a me. 

Le mépris pour la mort de 
Bobby S a n d s et de ses compa ­
triotes qu'on peut lire à t ravers 
votre lettre (Tribune libre du 27 
m a i ) est lui m ê m e m é p r i s a b l e . 
Vous vous dites poète parce que 
vous a ime / la vie. la nature , les 
fleurs et les «p'tits» oiseaux»... 
mais où est donc la sensibilité du 
poète qui dev ra i t c o m p r e n d r e 
qu'on ne peut même plus regar­
der une lleur sans pleurer lors­
que depuis sa plus tendre enfan­
ce, on vit dans un climat de vio­
lence alors qu'on ne joue pas à la 
guerre mais qu'on fait la guerre . 

Non, m a d a m e , je c ro is que 
vous ne comprenez rien à l 'être 
humain et aux goûts de vivre. Al­
lez passer quelque temps en Ir­
l ande é c o u t e r les ba l les s i f f ler 
dans vos oreilles, r egarder seule­
ment les adolescents tomber sous 
les balles des soldats a r m é s jus­
q u ' a u x d e n t s et p e u t - ê t r e com-
prendrez-vous pourquoi à 24 ou 
27 ans on ne voit d a n s la mor t 
que le seul moyen de c r i e r une 
dernière fois le mot JUSTICE. 

R o s a n e O U E L L E T 
Montreal 

La violence 
ne sert à rien 

Si je suis d ' a c c o r d avec les 
buts des m e m b r e s de TIRA, je 
d e s a p p r o u v e t o t a l e m e n t les 
moyens qu ' i l s p r e n n e n t pour y 
arr iver : la violence ne servira à 
rien et ce, dans n'importe quelle 
circonstance. 

P a r a i l l e u r s , ia SSJB évoque 
un parallèle Québec-Irlande qui 
nous incitte à se débar rasse r «de 
la domination des Britannique-
et de leurs épigones d'Ottawa». 
Devra i s - j e r a p p e l e r à la S S J B 
que notre mère patr ie, la Fran­
ce, a eu à choisir entre quelques 
arpents de neige et quelques mil­
l i m è t r e s de t e r r e au soleil et 
quel le a choisi la Guade loupe à 
la place de la Nouvelle-France. 

Si on ne doit pas en vouloir à la 
F rance de nous avoir ainsi laissé 
tomber, je crois injustifié l 'arro­
g a n c e e n v e r s les B r i t a n n i q u e s 
c a r s ' i ls P a v a i e n t voulu, nous 
se r ions tous a s s i m i l é s au­
jourd 'hui . Certes, un événement 
plus h e u r e u x a u r a i t pu a r r i v e r 
en 1763; p a r c o n t r e , un événe ­
ment beaucoup plus triste aurait 
pu avoir lieu. 

Si j e c ro is j u s t i f i ab l e n o t r e ; 
élan vers notre indépendance, j e " 
crois que colle-ci doit se f a i r e 
dans l 'harmonie des peuples qui'^ 
la c o m p o s e n t . Québécois et Ir­
l a n d a i s d e v r a i e n t e s s a y e r de 
comprendre leurs compatriotes 
plutôt que de «lutter pour la libé- -
ra t ion de leur pays r e s p e c t i f » 1 

comme le suggère la SSJB. 

Benoit B A I L E Y , 
étudiant 
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ITALIE: LA DECHIRANTE 
RECONSTRUCTION 

P o u r le moment, le seul si­
gne tangible de l'implica­

tion du Canada à raidi» aux sinis­
t r es du t r emblemen t de te r re en 
I ta l ie du Sud. est celui des tentes 
que PAlberta a données . Dans un 
site de rêve, près de San Angolo 
dei Lombardi, s e d r e s s e n t une 

qu'il lui étai t imposs ib le de ver­
s e r d i r e c t e m e n t le fonds de $8 
m i l l i o n s d o n n é s p a r la p o p u l a ­
tion canad ienne . 

«Une p resse hys t é r ique et peu 
sé r i euse , ont dit les m e m b r e s de 
la délégation aux Italiens, a sapé 

H U G U E T T E 

L A P R I S E 

vingtaine de tentes d 'a rch i tec tu­
re m a u r e s q u e , p a r m i des conifè­
res nouvel lement p lan tes . Elles 
n'hébergent plus pe r sonne . Elles 
se rv i ron t à des é levés des beaux-
a r t s ou à des exposi t ions , selon le 
gardien de l 'endroit . Trois tentes 
s imi l a i r e s se t rouvent également 
à T é o r a . L ' u n e a b r i t e l'église; 
les deux au t res sont inutilisées et 
flottent dans une m a r e de boue. 

Le C o m i t é d ' é t u d e du g r o u p e 
na t ional d 'a ide aux s in is t res di­
r ige p a r Angelo Deifino et Anto­
nio Sciascia, s'est rendu en I tal ie 
à la mi-février. La délégat ion a 
souligné aux au to r i t é s i ta l iennes 

Le commissaire extraordinaire, 
Giuseppe Zamberlett i , lors de la 
tournée de la zone de reconstruc­
tion qu'il a effectuée en compagnie 
des journalistes. 

la c o n f i a n c e d a n s les a u t o r i t é s 
i t a l i ennes . La populat ion cana­
d ienne est devenue m é f i a n t e . 

«Il ne s e r a i t p a s o p p o r t u n de 
r e m e t t r e l ' a r g e n t d i r e c t e m e n t 
au c o m m i s s a r i a t e x t r a o r d i n a i r e , 
vu la m a u v a i s e p r o p a g a n d e faite 
p a r la p r e s s e . Il nous faut de plus 
év i t e r la b u r e a u c r a t i e , nous ont-
ils p r é c i s é . Nous a v o n s d o n c 
c o m p r i s que le C a n a d a ava i t Tin­
t en t ion d e s ' i m p l i q u e r d a n s la 
p h a s e d é f i n i t i v e du p r o j e t d e 
recons t ruc t ion de no t r e vi l lage, 
ont d é c l a r é lors d ' une e n t r e v u e 
l 'adjoint au m a i r e de Conza délia 
C a m p a n i a . Conrad ino Tu r r i et le 
c u r é d e l ' e n d r o i t . M g r Luig l 
Venezia . 

La d é l é g a t i o n c a n a d i e n n e 
i g n o r a i t s a n s d o u t e q u e c e ne 
sont p a s les j o u r n a l i s t e s c a n a ­
d iens qui ont fait le lien e n t r e les 
a s s a s s i n a t s de cinq a v o c a t s na­
pol i ta ins et la C o m a r r a , au sujet 
d e l ' u t i l i s a t i o n d e s f o n d s d e s e ­
cours , m a i s bien les pol ic iers ita­
l i e n s . U n e n o u v e l l e b a n d e d e 
m a f i o s i a t e n t é d e d é l o g e r la 
v i e i l l e , d a n s u n e b a t a i l l e p o u r 
l 'obtent ion de c o n t r a t s de cons 
t ruct ion et de t r a n s p o r t de m a t é ­
r i e l s . D ' é n o r m e s s o m m e s son t 
en c a u s e . La g u e r r e in tes t ine — 
appe lée opéra t ion t r e m b l e m e n t 
d e t e r r e — e n t r e les t r u a n d s a 
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L'une des 4 9 structures métalliques «Sprung» que l'Alberta a données aux sinistrés du tremble­
ment de terre. Ce don de la province albertaine se chiffre à $ 3 7 6 , 0 0 0 . 

déjù fait p lus ieurs m o r t s y com­
pris ces cinq a v o c a t s . Leurs col­
lèges de Sa le rno ont fait la g r è v e 
p o u r p r o t e s t e r c o n t r e l e u r s 
m e u r t r e s . On e s t i m e à 5,000 les 
m e m b r e s de la «nouvelle Comar­
ra». 

Le prés ident du Congrès natio­
nal des I ta lo-Canadiens . Prank 
Vincelli. s 'est auss i rendu en Ita­
lie â deux rep r i ses , une p r e m i è r e 
fois avec le prés ident du comité 
d ' a i d e , le s é n a t e u r J e a n M a r ­
chand , et la seconde avec le mi­
nis t re ries Affaires e x t é r i e u r e s . 
M a r c M a c G u i g a n . 

A la sui te de ces vis i tes , il a été 
d é c i d é q u e $5.6 m i l l i o n s a i d e ­
raient â la cons t ruc t ion des mai­
sons d a n s cinq vi l lages . Lav iano . 
San M a n g o Sul C a l o r e . Conza 
dé l i a C a m p a n i a , C a l a b r i t t o et 
Balvano. Un million se ra consa­
c r é à la c o n s t r u c t i o n de s m a i ­
sons pour personnes âgées et un 
a u t r e mi l l ion à la construction 
de g y m n a s e s dans les écoles. Ce 
p r o g r a m m e e n g l o b e la t o t a l i t é 

des dons de la popula t ion cana­
d i e n n e et d e s g o u v e r n e m e n t s 
p r o v i n c i a u x et f é d é r a l . Une 
s o m m e de $.376,000 a d é j ù é t é 
e n g a g é e d a n s le «Matchfund» du 
g o u v e r n e m e n t de l 'Alber ta , pour 
T a c h â t de s t r u c t u r e s m é t a l l i ­
ques p r é f a b r i q u é e s qui se trou­
vent déjà en I tal ie . 

D a n s son r a p p o r t é d é p o s é en 
m a r s d e r n i e r , le c o m m i s s a i r e 
Z a m b e r l e t t i p u b l i e q u e le gou­
ve rnemen t c anad i en a v e r s é une 
s o m m e de $1,800,000 et a expédié 
des c o u v e r t u r e s et d ' a u t r e s ar t i ­
c les q u e l q u e s j o u r s a p r è s le s i ­
nis t re . L 'On ta r io , la Colombie-
B r i t a n n i q u e , le Québec e t le 
M a n i t o b a a i n s i que? la C r o i x -
R o u g e c a n a d i e n n e ont d o n n é 
$750,000. Les a u t r e s dons , venan t 
d ' o r g a n i s m e s p r ivés , n 'ont pas 
é t é en a r g e n t , à l'exception de 
celui du Congrès italo-canadien. 
de $700.000. 

In t e r rogé à Mont réa l , le prési­
dent du Congrès i ta lo-canadien 
M. V i n c e l l i , a e x p l i q u é q u e le 

Aux communautés, le soin de renaître 
L o n g t e m p s a t t e n d u , le dé ­
cre t sur la reconstruction de 

la zone s i n i s t r é e est enf in en 
v igueur . Même pour les commu­
nis tes , il s 'agit d ' une bonne loi. 

« C ' e s t u n e e x c e l l e n t e loi . d i t 
Sebastiano Ruber to . communi s ­
te, de la région d 'Avell ino. victi­

m e du t r e m b l e m e n t de t e r r e . Ce 
décre t p e r m e t de d é c e n t r a l i s e r 
le pouvoir ve rs les au to r i t é s lo­
ca les qui pourront ainsi p r e n d r e 
en m a i n la r e c o n s t r u c t i o n de 
leur commune r e spec t ive et re­
c r é e r la c o m m u n a u t é » . 

P o u r le c o m m i s s a i r e Z a m b e r 

lett i , les p iè t res c o m m u n i c a t i o n s , 
e n t r e les c o m i t é s d e v i l l a g e et 
son c o m m i s s a r i a t on t r e t a r d é 
l ' é t ab l i s s emen t du p lan . 

«Il n e n o u s é t a i t p a s p o s s i b l e 
d e r é p o n d r e a u x b e s o i n s d e s 
c o m m u n a u t é s c a r i ls n ' é t a i e n t 

Les enfants trouvent toujours le moyen de s'amuser même pendant les moments les plus extra­
ordinaires. Ces fillettes de Laviano se balancent à une branche d ' o l i v i e r . 

p a s d é f i n i s et s ' i l s l ' é t a i e n t , i ls 
ne nous p a r v e n a i e n t pas». 

«Les g roupes d 'ac t ion au ra i en t 
du c o m m e n c e r à f o n c t i o n n e r 
b ien a v a n t . La loi va en f in per ­
m e t t r e que cela se fasse», a joute 
le c o m m i s s a i r e qui , à une requê­
te du g o u v e r n e m e n t F o r l a n i , a 
prolongé son m a n d a t j u s q u ' a u 30 
j u i n , m a l g r é ses r e t i c e n c e s . A 
p a r t i r de cet te da te , la loi me t un 
t e r m e à sa gestion. 

Cet te loi spéc ia le adop tee le 7 
mai veut avan t tout que s 'accélè­
re le p r o g r a m m e de recons t ruc­
t ion e t q u ' i l so i t a p p l i q u é d a n s 
l 'ordre . Elle oblige e n t r e a u t r e s 
les c o m m u n e s à d é f i n i r l e u r s 
besoins dans les q u a t r e mois qui 
suivent son adopt ion. Si el les ne 
se conforment p a s à ce t t e pres­
cript ion, c 'es t l ' admin i s t r a t ion 
régionale qui d é t e r m i n e r a leurs 
besoins. 

Au p l a n f i n a n c i e r , c e t t e loi a 
pe rmis en t r e a u t r e s au chap i t r e 
de l ' a i d e à la r é p a r a t i o n d e s 
m a i s o n s q u e $250 m i l l i o n s du 
b u d g e t du c o m m i s s a i r e s o i e n t 
c o n s a c r é s à c e t t e f in. On y a 
a jouté $200 mil l ions. Cet te som­
me totale est des t inée aux par t i ­
cul iers avec p r io r i t é à ceux aux­
quels se ra notifiée l ' o rdonnance 
d ' évacua t ion . 

Le plan pour la répa r t i t ion des 
fonds a l loués p a r le d é c r e t est en 
c o u r s de r é v i s i o n . Les fonds 
mutue l s fournis p a r la Caisse de 
d é p ô t et d e p r ê t s , p o u r la con­
s t r u c t i o n e t l ' a c h a t d e m a i s o n s 
d a n s la / o n e s i n i s t r é e , son t à la 
c h a r g e totale de l ' E t a t . 

P a r a i l l eurs le plan qui initia­
lement p révoya i t l 'ut i l isat ion de 
$100 mil l ions a p e r m i s auss i une 
r é a f f e c t a t i o n d e s f o n d s . A ins i , 
$45 m i l l i o n s s e r v i r o n t a la con­
s t r u c t i o n d e 20,000 l o g e m e n t s 
d a n s la z o n e m é t r o p o l i t a i n e de 
Naples . Les a u t r e s $55 mill ions 
s e r o n t a i n s i d i s t r i b u é s ; $5 mi l ­
lions pour les s e rv i ce s publ ics ; 
$10 mill ions pour la cons t ruc t ion 
de ma i sons p r é f a b r i q u é e s lour­
d e s et $10 m i l l i o n s p o u r l ' a c h a t 
d 'un i tés i m m o b i l i è r e s . 

La loi p r é v o i t a u s s i u n e a i d e 
g o u v e r n e m e n t a l e d i r e c t e a u x 
c o m m e r ç a n t s et aux indus t r ie l s . 

Ma lg ré les a p p l a u d i s s e m e n t s 
qui ont accueil l i ce d é c r e t , cer­
ta ins res ten t s cep t iques quan t à 
son aven i r . 

«Les lois en I ta l ie , dit en rigo­
l an t A n n e - M a r i e N a p o l i l l o , du 
par t i de la D é m o c r a t i e proléta­
r ienne, s e c r é t a i r e à la c o m m u n e 
de Lioni, ne sont j a m a i s respec­
tées ni app l iquées» . 

c o m i t é d ' a i d e a t t e n d a i t la loi-
décre t a v a n t de p r e n d r e une dé­
cision f inale. Celle-ci devai t ê t r e 
votée en j a n v i e r , ma is elle ne l'a 
é t é q u ' e n m a i . D ' a u t r e p a r t , a 
s o u l i g n é M. V i n c e l l i . n o u s \ ou-
lons c o n s t r u i r e d e s m a i s o n s 
p e r m a n e n t e s . Il nous fallait donc 
a t t e n d r e le p l a n de r e c o n s ­
t r u c t i o n d é c r é t é p a r la loi . Les 
c inq e n d r o i t s choisis l ' on t é t é 
p a r c e q u ' i l s ' a g i t de p e t i t e s 
«vi l les» qu i n ' o n t p a s les 
«moyens de se dé fendre c o m m e 
ies grosses» , Naples , Avellino ou 
Sa le rno . 

D'un a u t r e côté , il é ta i t diffici­
le p o u r le g r o u p e c a n a d i e n d e 
p r e n d r e u n e d é c i s i o n c a r les 
p r i o r i t é s c h a n g e a i e n t c o n s ­
t a m m e n t . 

« P a r e x e m p l e , la d é c i s i o n 
avai t é t é p r i se de ne pas r ebâ t i r 
les v i l lages hau t d a n s la monta­
g n e et de rclocaliser la p o p u l a ­
t ion p lus b a s d a n s la v a l l é e . Il 
s e m b l e que les au to r i t é s italien­
nes s o i e n t r e v e n u e s s u r c e t t e 
décision», dit M. Vincelli. 

Selon M. V i n c e l l i . il a p p a r a i t 
é g a l e m e n t q u e le g o u v e r n e m e n t 
italien a l ' in tent ion de cons t ru i r e 
d e s r o u t e s et non s e u l e m e n t de 
r é p a r e r c e l l e s t o u c h é e s p a r le 
t r e m b l e m e n t de t e r r e . Il s ' ag i ra 
d o n c de n o u v e a u x t r a c é s et le 
comi té d ' a i d e ne veut pas que les 
maisons cons t ru i t e s p a r les Ca­
n a d i e n s s o i e n t d é p l a c é e s et les 
gens e x p r o p r i é s , c o m m e ce sera 
s û r e m e n t le c a s d e c e r t a i n e s 
ma i sons b â t i e s p a r les Suisses et 
les A l l e m a n d s . 

«Nous n e v o u l i o n s p a s a g i r 
t rop vite. J ' a i vu ce qui a é té fait 
d e s s t r u c t u r e s m ét a 11 i q u e s 
S p r u n g d o n n é e s p a r l ' A l b e r t a . 
Ce la a é t é p o u r moi c o m m e u n e 
insulte», a j o u t e M. Vincelli . 

Des r éun ions du comi té d ' a ide 
s o n t p r é v u e s c e s j o u r s - c i . Des 
a p p e l s d e s o u m i s s i o n s s e r o n t 
lancés ce t t e s e m a i n e aux en t re ­
p r eneu r s t an t c a n a d i e n s qu ' i t a ­
liens pour la cons t ruc t ion d 'une 
s o i x a n t a i n e de m a i s o n s d a n s 
c h a c u n e d e s c inq l o c a l i t é s . Le 
coût d e r e v i e n t d e c h a q u e m a i ­
son s e r a i t d e $15,000 â $20.000 
e n v i r o n . D a n s t r o i s s e m a i n e s , 
les C a n a d i e n s devra i en t a r r i v e r 
s u r le sol i ta l ien pour pa r t i c i pe r 
à la r econs t ruc t ion . 

Demain: Une population 
de «Page de pierre» a 
du mal à vivre à l'âge 
du préfabriqué. 

La crise de l'eau va demeurer notre 
grand problème économique et politique 

L ' o p i n i o n p u b l i q u e p a s s e 
p a r p l u s i e u r s c y c l e s c o m ­

plexes lorsqu'i l s 'agi t des ques­
t ions de protection de l 'Envi ron­
n e m e n t , de c e l l e s qui sont p lus 
ou m o i n s r e l i é e s à la c o n s e r v a ­
t ion d e l ' e a u . L e s c i t o y e n s p a s ­
s e n t du s t a d e d e la d é c o u v e r t e 

frénétique d'un problème, puis à 
ce lu i de la pr i se de c o n s c i e n c e 
des coûts d'une dépollution, puis 
l'intérêt diminue et, enfin, la ré­
flexion sur le problème recom­
m e n c e de plus b e l l e . C'est , en 
gros , le «pattern» que les experts 
de l'Institut canadien de politi­
que économique ont cru déceler 
dans le caractère du pays et par­
t i c u l i è r e m e n t au Canada an­
glais . 

Il fut un t e m p s , en v é r i t é , au 
milieu des années 70, où cette 
question de la pollution de l'eau 
surgissait bien clairement dans 

la conscience nationale. Depuis 
peu, par contre , on a pu cro ire 
que les actions gouvernementa­
les é ta ient en train de rég ler la 
ques t ion une fois pour toutes . 
Les p r og r a m mes m i 11 i a rd a i res 
de construction d'usines d'épu­
ration des eaux étaient là pour le 
prouver . On n 'aura i t donc pas 
besoin de modifier les comporte­
m e n t s ind iv idue l s et co l l ec t i f s 
dans le s e n s d'une plus g r a n d e 
parcimonie: les grands travaux 
d ' ingén ier i e de la dépo l lu t ion , 
considérés par le gouvernement 
l u i - m ê m e c o m m e une solut ion 
f a v o r i s a n t le d é v e l o p p e m e n t 

économique, allaient répondre à 
tout. 

Cette attitude, disent les pro­
fesseur Harold Foster et Der­
rick Sewell , dans un livre qu'ils 
viennent d'écrire pour le compte 
de l'Institut canadien de politi­
que économique «L'eau, la crise 
n a i s s a n t e au Canada» , pourra 
nous conduire, si le cycle de l'in­
conscience n'est pas brisé, à une 
«pénur ie d 'eau m a j e u r e » d'ici 
deux décennies. 

D a n s un c h a p i t r e sur c e t t e 
• impending crisis», justement, 
l es a u t e u r s e x p l i q u e n t que la 

création d'un ministère fédéral 
de l 'Environnement, celle, éga­
l e m e n t , de s m i n i s t è r e s provin­
c i a u x et toute la panop l i e des 
réglementat ions et des normes, 
ont pu donner l ' i m p r e s s i o n que 
«la pol lut ion de l ' eau é ta i t une 
a f f a i r e r é g l é e » . Or il n'en e s t 
rien, disent MM. Foster et Se­
well , deux professeurs d'univer­
sité de réputation établie. Dans 
l'état actuel de la situation, ex­
pliquent-ils chiffres et tableaux 
à l'appui, la mauvaise adminis­
tration de la ressource, son gas­
p i l l a g e «mass i f» d a n s tous l e s 

usages , l' incapacité où nous 
nous trouvons de maintenir une 
certaine qualité de l'eau des lacs 
et des rivières — cela est parti­
cul ièrement vrai au Québec — et 
l ' i n c a p a c i t é où nous nous trou­
v o n s de fa ire f a c e aux e f f e t s 
grandissants des inondations et 
des sécheresses sont des symp­
t ô m e s , p a r m i bien d ' a u t r e s , de 
la crise qui nous guette. 

Qui plus e s t la q u a l i t é et la 
quantité de la ressource eau sont 
m e n a c é e s p a r l e s q u e r e l l e s de 
pouvo ir à l ' in tér i eur m ê m e du 
pays et les tensions qui résultent 

des opinions divergentes sur la 
ges t ion m ê m e des a d m i n i s t r a ­
tions de l'eau. Tout ceci fait dire 
aux a u t e u r s que le ref us des ci­
toyens de mieux partager la res­
source — on rehausse les chemi­
nées pour aller porter les pluies 
acides ailleurs — nous conduit à 
un «désastre appréhendé de plu-
sieursdimensions». 

Dans le message que le minis­
tre de l'Environnement du Qué­
bec, M. Marcel Léger, a livré, 
c e t t e s e m a i n e , d e v a n t la c o m ­
mission parlementaire qui étu­
diait les crédits du ministère, le 
p r o g r a m m e d ' a s s a i n i s s e m e n t 
des eaux du Québec, ce fameux 
p r o g r a m m e de n e t t o y a g e des 
cours d'eau, n'est pas passé sous 
silence. On a toutefois l'impres­
sion, en examinant les choses de 
près, que la question de la pollu­
tion de nos rivières a quasi perdu 
son c a r a c t è r e d ' u r g e n c e . M. 
L é g e r annonce qu'au cours de 
l'année prochaine, 1981-1982, le 
gouvernement accordera quel­
que $237 millions en investisse­
m e n t s d i r e c t s pour a ider l es 
municipalités à construire leurs 
u s i n e s d 'épurat ion des e a u x 

($320 m i l l i o n s en 1982-83). On 
doit s u p p o s e r que c e s s o m m e s 
seront dépensées pour les lieux 
où ils auront l ' impact épurateur 
le plus grand; on n'en est toute­
fois pas certain; songeons que le 
traitement «primaire» de l'usine 
d'épuration de Montréal ne don­
nera pas au fleuve un traitement 
ù toute épreuve. 

Mais d a n s l es «projets» du 
ministère pour l'année prochai­
ne, on note que le nettoyage des 
cours d ' eau n ' a p p a r a î t pas 
c o m m e te l . L ' E n v i r o n n e m e n t 
d'aujourd'hui c'est donc un peu 
moins l ' e a u , et un peu plus la 
récupération et le recyclage, un 
peu plus l 'assainissement agri­
cole, la «révision de l 'ensemble 
de la gestion des fumiers et de la 
production animale». 

Ces préoccupa*»ons ne sont 
valables que si el les ne perdent 
pas de vue la protec t ion de nos 
ressources maintenant l imitées 
en eau potable. La tenue à Qué­
bec, cette semaine , sous les aus­
pices de l'UNESCO, du Colloque 
international sur les stratégies 
de conservation de l'eau devrait 
r a p p e l e r aux c i t o y e n s , j u s t e ­

ment, que la «mode de l'eau», le 
c y c l e d ' in térê t de l'eau ne doit 
pas p a s s e r au Québec plus 
qu'ailleurs et demeurer un sujet 
de préoccupation générale pour 
lequel on doit i m a g i n e r des ac­
t ions c o l l e c t i v e s de c a r a c t è r e 
communautaire . Ce n'est du res^ 
te pas un hasard si les o r g a n i s a ­
teurs du grand colloque i n t e r n â t 
tional ont choisi de privilégier l î f iL 
tude du problème des r é s e r v o i r j c P 
québécois. Jusqu'à m a i n t e n a n t * 
les effets de la rétention de eettSv, 
eau douce n'ont pas s u f f i s a n t 
ment é t é é t u d i é s en rapport dl** 
rect avec leur impact sur le res­
te de l'environnement. 

Dans leurs conclusions, les pro 
fesseurs Foster et Sewell exprl 
ment l'avis qu'il faut m a i n t e n a t l f F 
revoir nos attitudes à l'égard d £ " 
la gestion de l 'eau: nous devofET I* 
ainsi reconnaître la nécess i te ; 
d é t e n d r e le c h a m p de nos on* 
l ions r e l a t i v e s ù l 'eau lorsque 
nous p r o c é d o n s à l'amenai» 
ment territorial; reconnaître 
c a r a c t è r e «économique» de I 
ressource eau; et mieux permet-
tre au public de se prononcer auV 
stade m ê m e de la prise des déci-
sions initiales. 
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"Nous souhaitons que l'inflation 
et les taux d'intérêt 

retombent à des niveaux plus acceptables. 
Il y va de l'intérêt de tous - des banques aussi. 

— selon le Rapport trimestriel distribué 
cette semaine par la Banque de Montréal à ses 

56,000 actionnaires. 

D epuis quelque temps déjà, les banques canadiennes 
se font reprocher leur succès. Elles sont accusées: 
1 ) de profiter de la flambée des taux d'intérêt et 2) de 

réaliser des bénéfices excessifs. Nous nous inscrivons en faux 
contre ces deux assertions. 

Pour le deuxième trimestre, la Banque de Montréal 
enregistre un bénéfice de $ 8 5 , 4 millions, soit 3 6 , 4 % de plus 
qu'un an auparavant. Mais cette augmentation résulte pour 
l'essentiel de la croissance de ses activités: en un an, son actif 
moyen pour le deuxième trimestre est en effet passé de S4(),4 
milliards à $ 5 4 , 3 milliards, ce qui représente une augmenta­
tion de 3 4 , 2 % . En fait, le rendement n'a progressé que d'un 
point, c'est-à-dire de $0,01 par tranche de S 1 0 0 d'actif, et 
cette avance est du reste plus que justifiée par l'efficacité 
accrue de l'exploitation. 

Cette croissance de Tactil est liée à un certain nombre de 
phénomènes, qui ne nous donnent pas tous motif a satisfac­
tion, bien au contraire. La poussée inflationniste est l'un 
de ces facteurs pour le moins déplorables. En sapant l'éco­
nomie, l'inflation érode le pouvoir d'achat des consomma­
teurs, ronge l'épargne, appauvrit le patrimoine national et 
incite les particuliers et les entreprises à faire appel au credit 
pour compenser la hausse des prix. 

La Banque déplore aussi l'escalade et l'instabilité des 
taux d'intérêt, qu'elle juge très préjudiciables à la vitalité du 
marché obligataire. Les entreprises avaient l'habitude d'y 
recruter une bonne part de leurs capitaux. En 1970 , par 
exemple, l'émission d'obligations avait procuré aux sociétés 
commerciales 4 5 % de leurs crédits à long terme; or en 1979 , 
la proportion est tombée à 3 % . En guise de palliatif, les 
sociétés se sont mises à recourir plus souvent au credit à 
court terme — emprunts et acceptations bancaires surtout 
— ce qui a encore accéléré la croissance de l'actif des banques. 

A long terme, les taux d'intérêt influent peu sur le ren­
dement de l'actif, par lequel on mesure le niveau réel des 
bénéfices. En 1978, par exemple, il avait atteint $ 0 , 6 9 par 
tranche de $ 1 0 0 à la Banque de Montréal, alors que le taux 
préférentiel variait entre 8 , 2 5 % et 1 1 % , tandis qu'en 1979 et 
en 1980 , période pendant laquelle le taux préférentiel a con­
sidérablement monté, il a eu tendance à fléchir. 

Comme vous le savez, le bénéfice d'exploitation d'une 
banque dépend en grande partie de l'écart — ou marge — 
entre les taux créditeurs et débiteurs. On aurait ton de croire 
que les hausses du taux préférentiel et des autres taux 
d'intérêt se traduisent nécessairement par un élargissement 
des marges à long terme, car le seul jeu de la concurrence 
nous oblige à relever nos taux d'intérêt sur les dépôts. Au 
cours des trois derniers exercices, le taux préférentiel de la 
Banque de Montréal a oscille entre 8 , 2 5 % et 2 0 , 0 % , et sa 
marge moyenne, entre 2 , 7 6 % et 3 , 3 2 % . Pour le deuxième 
trimestre, elle était de 2 , 7 8 % . 

Nous appuyons sa?is réserve les efforts 
de la Banque du Canada et des 

administrations publiques en vue de 
relancer ïéconomie et d'endiguer 

l'inflation. 

Les banques nont pas le pouvoir de 
fixer les taux d'intérêt ni de contrôler 

leurs fluctuations. 

Le Canada a la chance de posséder un 
système bancaire assez solide pour 
résister aux assauts conjugués de 

l'inflation, des baisses d'activité et de 
l'inertie du marché obligataire. 

Cette croissance a des aspects très positifs: elle consti­
tue, pour notre système économique, une sorte de garantie 
de survie en ces temps troublés. II y aurait fort à redouter 
d'un encadrement rigoureux du crédit. Le Canada a la 
chance de posséder un système bancaire assez solide pour 
résister aux assauts conjugués de l'inflation, des baisses d'ac­
tivité et de l'inertie du marché obligataire. Les actionnaires 
ont cènes tout intérêt à ce que les banques réalisent des 
bénéfices substantiels. Mais il y va aussi de l'intérêt de la 
population car, faute de ressources suffisantes, les banques 
ne pourraient soutenir ainsi l'économie. 

Si le volume des opérations est élevé dans le domaine 
bancaire, les marges bénéficiaires sont par contre très 
étroites. La Banque de Montréal, par exemple, a réalisé au 
premier trimestre un bénéfice moyen de $ 0 , 7 0 par tranche de 
S 1 0 0 d'actif, soit 0 , 7 % de marge. Au deuxième trimestre, 
son bénéfice a légèrement diminué alors que son actif pour­
suivait sa progression, ce qui s'est traduit par une chute à 
$ 0 , 6 3 par tranche de S 1 0 0 . Au cours des cinq derniers exer­
cices, son rendement annuel moyen a fluctué entre $ 0 , 4 9 et 
$ 0 , 6 9 . Pour l'ensemble des banques canadiennes, la 
moyenne des 13 derniers exercices s'établit à $ 0 , 5 9 . 

Le niveau des taux d'intérêt n'a donc pas d'influence 
durable sur la marge ni sur les bénéfices des banques. Il se 
peut par contre que des fluctuations rapides aient des effets à 
court terme. C'est ce qui, au premier trimestre de l'exercice, 
nous a permis de réaliser des bénéfices quelque peu supé­
rieurs a la moyenne. 

Pendant les périodes d'ascension rapide des taux, 
comme celle qu'on a connue au premier trimestre, les taux 
d'un grand nombre de prêts commerciaux tendent, du fait 
qu'ils sont flottants, à augmenter plus vite que les taux d'intérêt 
sur les dépôts qui, en règle générale, ne peuvent être relevés 
qu'à la date d'échéance. En d'autres termes, la marge s'élargit 
parce que les taux sur les dépôts suivent le mouvement de 
hausse avec un certain retard. Mais ce décalage est provisoire 
et réversible. 

Lorsque les taux redescendent rapidement, comme cela a 
été le cas l'été dernier, la marge diminue, la aussi temporaire­
ment. Hausses et baisses finissant par s'équilibrer, les marges 
demeurent à peu près constantes en longue période. 

La Banque a pour principe de stabiliser ses marges en 
écrêtant les pics et en comblant les creux de la courbe des 
taux. Vous vous rappellerez que notre taux préférentiel a 
souvent été inférieur à ceux des autres banques. Cela résulte 
de ce qu'au lieu de suivre servilement l'évolution générale, 
nous fixons nos taux en fonction de ce que nous coûte 
l'argent que nous prétons — et ce coût dépend de notre 
gestion des dépôts. Dans nos rapports avec nos clients, nous 
accordons beaucoup de prix à la fidélité. Nous croyons 
essentiel d'assurer notre prospérité en accroissant nos 
bénéfices, mais nous ne sommes pas des exploiteurs. À notre 
avis, pareille attitude nuirait tout autant à nos actionnaires 
qu'à nos clients. 

Cela dit, les banques n'ont pas le pouvoir de fixer les 
taux d'intérêt ni de contrôler leurs fluctuations. Lorsqu'elles 
"fixent" des taux d'intérêt créditeurs et débiteurs, elles se 
bornent en fait à s'adapter aux conditions des marchés mo­
nétaires, qui sont eux-mêmes tributaires de la politique de la 
Banque du Canada. Il peut exister un écart entre les taux 
pratiqués par la banque centrale et ceux des autres établisse­
ments bancaires, mais il est toujours très faible ou provisoire. 

Il va sans dire que la Banque de Montréal préférerait 
que son actif— et, partant, ses bénéfices — croissent de 
façon régulière, et que s'aplanissent les difficultés écono­
miques actuelles. Nous appuyons sans reserve les efforts de 
la Banque du Canada et des administrations publiques en vue 
de relancer l'économie et d'endiguer l'inflation. La croissance 
économique du Canada demeurant beaucoup plus rapide 
que prévu et l'inflation continuant à sévir, la demande de 
credit bancaire est appelée à augmenter. Les bénéfices des 
banques ne peuvent diminuer de façon marquee, car leur 
croissance est essentielle au renforcement de l'assise finan­
cière du système bancaire. Sans cet apport, il s'affaiblirait et 
ne pourrait plus étancher cette soif toujours croissante 
de crédit. 

Les bénéfices de la Banque sont évidemment la princi­
pale source d'enrichissement de son capital social. Sur 
chaque dollar de bénéfice, SO,70 servent à étoffer nos ca­
pitaux propres. Qui plus est, si leurs bénéfices n'augmentaient 
pas, les banques perdraient la confiance des investisseurs et 
se verraient fermer les portes des marchés boursiers. Nous 
savons que nos 5 6 0 0 0 actionnaires, dont 9 5 % sont Cana­
diens, doivent pouvoir tirer de leurs placements un revenu 
satisfaisant. Le législateur, les fonctionnaires et la population 
doivent à leur tour reconnaître l'importance de votre 
contribution. 

... nous souhaitom que l'inflation et les 
taux d'intérêt retombent à des niveaux 

plus acceptables. 

Aucun banquier ne se réjouit de voir ses clients écrasés 
suus les dettes ou condamnés à péricliter à cause d'un endet­
tement trop lourd. Lorsqu'une entreprise ou une exploitation 
agricole fait faillite, sa banque s'en ressent, elle aussi. 

En tant que banquiers et que citoyens, nous souhaitons 
que l'inflation et les taux d'intérêt retombent à des niveaux 
plus acceptables. 11 y va de l'intérêt de tous — des banques 
aussi. 

On peut se procurer un exemplaire du Rapport trimestriel aux 
actionnaires de la Banque de Montréal pour le trimestre se 
terminant le 30c;ml 1981 de même que toutes autres publications 
de la Banque, dont les rapports précédents, et on peut demander dt 
faire inscrire son nom aux listes d'expédition pour ces rapports en 
écrivant au Service des Affaires publiques, Banque de Montréal, 
12% rue St-Jacques, Montréal (Québec), H2Y 1L6. 
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Reginald Martel 
Une nouvelle revue l i t téraire , c'est près 
que bana l Mais q u a n d ce t t e r e v u e naî t 

dans une région dite «lointaine», cela resseni 
ble plutôt à un défi . C 'es t auss i a u t r e chose , 
pu i sque l ' éd i t eu r , le Regroupement des au­
teurs de l 'Est du Quebec, a choisi comme titre: 
URGENCES. 

«Celle d ' a b o r d de d i s p o s e r s o i - m ê m e de sa 
propre cutture. d'en ê t re les dépositaires veri-
bles et d 'en fac i l i t e r la m a n i f e s t a t i o n . Celle" 
ensuite de faire connaître à ses concitoyens la 
q u a n t i t é et la q u a l i t é des é c r i v a i n s d ' ic i de 
même que la diversi té de leurs intérêts et de 
l eurs p r é o c c u p a t i o n s . Celle e n c o r e p o u r une 
région comme la nôtre de voir la littérature qui 
>e crée en son sein rayonner vers l 'extérieur 
afin d 'ê t re mieux en mesure de saisir la portée 
de sa propre voix.» 

Sur les quelque cent trente auteurs recensés 
dans la région, dix-sept figurent au sommai re 
du p r e m i e r n u m é r o de la r e v u e . Des poètes 
su r tou t , dont p l u s i e u r s ont dé jà é t é publ ies 
dans des r e v u e s l i t t é r a i r e s de Mon t r ea l et 
d 'ai l leurs. 

Le premier numéro contient déjà )22 pages, 
dont six de publicité. La revue para î t ra trois 
fois l 'an et on peut se la p r o c u r e r à URGEN­
CES, Case postale 5 1 . Rimouski, Québec G5L 
7B7 . 

«Ecrire en l'an 2000» sera donc le thème de la 
prochaine Rencontre québécoise internationa­
le des écrivains. Ce theme, toujours explicité 
en t e r m e s un peu s a v a n t s , se p r é s e n t e a insi 
cette année: 

«L'an 2000 est encore, pour deux décennies, 
la m é t a p h o r e d 'un éveil à une p r i s e de con­
science et à un accomplissement . 

«Nous souha i tons donc moins voir d r e s s e r 
des scénarios prospectivistes que susci ter une 
réflexion et des interrogations à l'égard de l'é­
criture, p r a t i q u e c u l t u r e l l e en é t a t d e mu ta ­
tion. 

«A priori, Pécrivaine est une suite de deve­
ni rs t r a v a i l l é e pa r des mo t s qui i n t e rpe l l en t 
des durées et des espaces imprévisibles. D'où 
la nécessité d 'éprouver cons tamment la dis­
tance qui nous sépare du réel, de r é a s s u m e r le 
hasard, d 'ordonner les signes avant-coureurs 
de projets et de t ransformation. 

«La l i t térature restera-t-elle le champ privi­
légié où l'individu et la collectivité pourront 
continuer de se lire et de lire leur temps cl leur 
histoire? Kxiste-t-il une spécificité d o l 'écritu­
re qui lui garant isse sa survie et lui pe rmet te 
une conciliation ou une intégration des autres 
formes sémiotiques: publicité, c inéma, télévi­
sion, bandes dessinées? 

«Tenter de voir par quels signes s 'annonce 
Tan 2000, c'est peut-être percevoir de quelle 
façon la réalité vient à nous par les signes.» 

La d i x i è m e RQIE a u r a lieu à Mon t r éa l en 
février 1JKS2. 

Une nouvelle 
revue littéraire 
en Gaspésie 

Une r u m e u r cour t selon l aque l le le poète 
Gaston Miron a u r a i ! é té mis en n o m i n a t i o n 
pour le prix Nobel. Gaston Miron court aussi 
vile que les rumeurs et il est aussi difficile de 
l 'a t t raper , pour entendre ses commenta i res , 
qu'il est facile de le croiser ici et là, quand on 
n'a rien a lui demander • 

La t r o i s i è m e r e n c o n t r e des Amis de Léau-
taud aura lieu le mercredi 10 juin à 20 heures à 
l 'étage du restaurant Chez Pierre, rue La belle 
à Montreal. Sous le theme «Léautaud intime», 
on entendra entre aut res part ic ipants Gilles 
Constantineau. qui communiquera ses impres­
s ions de l e c t u r e du J o u r n a l l i t t é r a i r e , Jean-
Claude Chabot qui évoquera la vie personnelle 
de Léautaud et Louis Chantigny qui assurera 
la coordination des divers é léments et qui ani­
m e r a les d i s c u s s i o n s . On e n t e n d r a auss i des 
extrai ts des entret iens radiophoniques Paul 
Léautaud-Robert Mallet. 

D e m a i n à Pa ris s e r a l ancé les Fi ls de la li­
ber té , de Louis Car on, aux Services culturels 
de la Délégation générale du Québec. Cet ou­
vrage, édité en F rance au Seuil et au Québec 
au Boréal-Express, a été choisi pour la premiè­
re coproduction franco-québécoise d 'une série 
télévisée dont le França is claude Boissol assu­
rera la réalisation, sur un scénario et des dialo­
gues de Louis Caron. 

Les Fils de la liberté, qui racontent l 'histoire 
de la révolte de IS37. feront revivre plus parti­
culièrement cette révolte à t ravers le destin 
t ragique de Hyacinthe Bellerose, fils de pay­
sans c a n a d i e n s - f r a n ç a i s et p a t r i o t e s a n s le 
savoir. 

• 
Le dernier numéro du magazine publicitaire 

Québec-Amérique est comme d 'habi tude bien 
conçu et bien présenté . Il faut malheureuse­
ment sub i r enco re la p rose h a r g n e u s e du p.-
d.g. Jacques Fortin et du directeur l i t téraire 
G i lbe r t LaRocque, qui n 'en f in issent p lus de 
l'aire profession de vertu et de compétence et 
de régler leurs comptes avec des personnages 
du monde des livres qu'ils n'ont pas toujours le 
courage de nommer . Tout aussi pénible est le 
rô le qu 'a a c c e p t e de j oue r , d a n s le m ê m e ré­
pertoire, la romancière Hélène Ouvrard, qui 
a t taque sans le nommer un chroniqueur litté­
ra i re , tout en faisant croire qu'il y a eu contre 
son dernier roman, lu Noyante, une véri table 
conspiration. 

La Société de développement du livre et du 
périodique (SDLO) n'est pas plus muette que 
votre fille. A preuve, son «Bulletin de nouvelles 
numoro !». 

On y apprend que la SDLP a accepté un nou­
veau membre , l'Association des distr ibuteurs 
exclusifs de livre en langue française: que la 
première edition de «la liste des livres disponi­
bles de langue française des auteurs et des édi­
teurs canadiens», qui devrait ê t re parue, con­
tiendra 11,757 t itres de 231 édi teurs; et que le 
Centre de recherche et de documentation de la 
SDLP fournit des renseignements sur lesdits 
livres disponibles par la voix (et quelle voix!) 
de Henri Tranquille, au 525-6684. • 

Les protagonistes du conflit en t re la Société 
de gestion du droit d 'auteur et le regroupement 
pour la perception des droits d 'auteurs ne pa­
r a i s s e n t pas p r e s s é s de p o r t e r de n o u v e a u x 
coups. Au moment où ces lignes sont écri tes, 
deux réactions seulement ont suivi la parution 
d'un article lundi dernier sur cette question: 
ce l le d ' au a u t e u r , a l i t r e p r i v é , et ce l le d 'un 
fonctionnaire des Affaires culturelles qui s'in­
téresse au dossier. 

Les Cinémas Odéon 
Goldia M o w n •• 0««y C h a t * d a n » I PÇXJt 

C O M M E AU B O N VIEUX TEMPS IT 

plut 2e film à chaque cinéma 
Berri «O Crémazie L o n g u e u i l 3 l «wui 
288 2115 388 4210 679 7431 s.-;«>o~. 

HURLEMENTS 
plut 2e film a chaque cmema 

B e r n a i Mercier Villeray Brossard -3 Verdun 
288 2115 255-6224 388-3577 465 5906 768-2092 

VEUX-TU ÊTRE M O N GARDE DU CORPS ? f 
2e film TRANSAMERICA EXPRESS A N * 

Berri «2 2 3 8 - 2115 Broward -2 465-5906 
i o n * Fonda • Dai ly * a M » n - . - 1 . T o m l i n dan» 

[COMMENT SE DÉBARRASSER DE S O N PATRON 
Bern c j 288 2115 ... W M M 1 10 • 3.15 • 5 20 • 7 30 • 9 35 

TÛLS 

M m d« b n o n P » l a n » h i TESS 
Bern »5 288-21 15 »u- M m o W u 2 00 - 5 15 8 30 

Jerry U w i t d a m A U BOULOT JERRY ! [p txh 
plus 2e film à chaque cinema QÇXS 

Champlain ol Jean-Talon Odeon a l Lovai Langueuil 3 2 
524-1685 725-7000 687-5207 679 7451 

sy..,...r s.»».», dan» LES FAUCONS DE LA NUIT I 
2e film SA7URNE 3 L*s<i 

Champlain »2 Brouard a l Odeor a? Lovai 
5241685 465 5906 687-5207 s t . j aon 

U n M m d« F r o n t o n T i u M a w l LE DERNIER MÉTRO 
7.00 9 30 

ffobort Rod lord dan» 

Dauphin B2 72] 6060 
BRUBAKER 

7 00 • 9 30 

I roiJS THE LEGEND OF THE LONE RANGER 
Ptaia Alex» Nihon a l 935 4246 Côte-des-Neiges «1 735 5528 

BREAKER M O R A N T 
Pfoxo Alexis Nihon a3 931 3313 »« 5 : 1 5 - 7 15 9 

Alan Aida C a r . l | w , n # n d a n » THE FOUR S E A S O N S ] TOUS 
Piece du Conodo 86 ' 4595 Decorie «2 341-3190 

A l a n A r t . n at M a r . . * . . • < - , . . . , d o n . IMPROPER CHANNELS 
Plata Alexis Nihon «2 935 4246 Décarie a l 341-3190 

Ciné-Parcs \ 
Le film principal 

débute au crépuscule 
O d . . M n w n O o v y O a » « d a n » 

C O M M E AU B O N VIEUX TEMPS 
plut 2e film à choque cmè 

Boucher/ille «1 Chôteauguoy a l St-Jerome n] 
655 5515 691-1310 436-4773 

rûus 

Odéon a 2 
655-0692 

t o t f r * iS l - fbwna ) 98 

HURLEMENTS 
plut 2e film a chaque ciné 

Lovai a 1 
622 5555 

Vaudreuil « 1 
455-5154 

Jem;u»u«*.. A U BOULOT JERRY ! 
plut 2e film à chaque ciné 

Odéon «1 Châteouguay »3 . Laval «4 
6550692 691-1310 622-5555 

t — t i a |Sl-aVwno) f j  

èem LES FAUCONS DE LA NUIT I 
2e film LE TEMPS D'UNE ROMANCE I AN*  

Laval P3 622 5555  

LA FIÈVRE DES PLANCHES o u . . . ÇA PLANE LES FILLES 
Boucherville *7 O ià t eauguoy «2 Lovai »2 f Ï I 

6 5 5 - 5 5 ^ 691 1310 622 5555 I ANS 

ROCKY 2 o u t i i LE C H A M P I O N r @ I 
St-Mathieu Vaudreuil * 2 Sl-Jéroma ni 1 TOUS 
659-3445 455 5154 436 4773 

Quel s e r a le con­
tenu de la t é lév i ­

sion p a y a n t e ? Qui en 
c o n t r ô l e r a l'accès? 
Quelles seront les re­
tombées de cet te nou­
velle m a n n e s u r les 
producteurs de films? 
Ces questions et bien 
d 'autres ont fait l'ob­
je t s a m e d i d 'un exa­
men a t t en t i f de la 
part des producteurs 
de films québécois qui 
ava ien t c e n t r é le 
t h è m e de l eu r s neu­
v i èmes a s s i s e s an­
nuelles sur les nouvel­
les t echno log ie s , au 
nombre desquelles la 
télévision payante se 
s i tue au c o e u r de 
leurs préoccupations 
immédiates . 

LUC P E R R E A U L T 

Ouver t à des p a r t i ­
cipants de l 'ensemble 
du mi l ieu c i n é m a t o ­
graphique, ce congrès 
cons t i t ua i t un p re ­
mier débrouissal lage. 
On y ava i t i nv i t é une 
b a t t e r i e i m p r e s s i o n ­
nante d 'exper ts et de 
f o n c t i o n n a i r e s . De­
puis l ' a n n o n c e p a r le 
CRTC de la t enue 
d'audiences publiques 
le 10 ju i l l e t p r o c h a i n 
en vue d 'accorder les 
p r e m i e r s p e r m i s de 
té lévis ion p a y a n t e , 
les p r o d u c t e u r s ont 
s o u d a i n e m e n t com­
pris l ' importance des 
enjeux que cette déci­
sion sou lève . Ils r e s ­
semblaient samedi au 
peuple juif à qui J o -
sué v i e n d r a i t d ' an ­
nonce r leur e n t r é e 
i m m i n e n t e d a n s la 
Terre Promise . 

L ' a t e l i e r le p lus 
i m p o r t a n t a p e r m i s 
de confronter les pro­
jets de deux des trois 
g roupes i m p o r t a n t s 
qui ont manifesté leur 
intention de solliciter 
un permis d'exploita­
tion lors des aud i en ­
ces du CRTC. Le pré­
s ident de V idéo t ron , 
André C h a g n o n , es t 
venu présenter le pro­
j e t c o m m u n des câ-
blodistributeu rs con­
nu sous le nom d ' A -
gence de livraison 
sélective. Un a u t r e 
projet. Télé foyer 2001, 

r é u n i s s a n t pour le 
m o m e n t la C o r p o r a ­
tion Civitas et Cinévi-
déo . é t a n t dé f endu 
p a r G e r m a i n Ca-
dietix. Quant au délé­
gué du t r o i s i è m e 
g r o u p e , le c a r t e l des 
trois grands réseaux 
Radio-Canada. Télé-
Métropole et CTV, il a 
b r i l l é p a r son absen ­
ce. 

La ques t ion qui es t 
r e v e n u e le p lus sou-
vednt dans la bouche 
des p r o d u c t e u r s de 

L A T É L É V I S I O N P A Y A N T E 

Les producteurs de films 
réclament leur part 
f i lms p o u r r a i t se ré ­
sumer en la suivante: 
quelle par t de leur bud­
get ces d é t e n t e u r s 
éventuels d'un permis 
de télévision payante 
compten t - i l s of f r i r à 
la p roduc t ion indé­
pendante québécoise? 
Les réponses avaient 
le tor t de ne p a s ê t r e 
auss i p r é c i s e s . Le 
r e p r é s e n t a n t d 'ALS 
parle d 'une re tombée 
immédia te de §5 mil­
lions d a n s les poches 
des producteurs cana­
d iens et q u é b é c o i s . 
50% du contenu d'ALS 
dev ra i t a l l e r à d e s 
p rodu i t s o r i g i n a u x 
c a n a d i e n s et q u é b é ­
cois. De son côté, tout 
en précisant que l'or­
g a n i s m e qu ' i l r e p r é ­
sen te ne pouvai t ga ­
r a n t i r une s o m m e 
auss i g é n é r e u s e que 
celle de son compéti­
t e u r . G e r m a i n Ca-
dieux m e n t i o n n e un 
p o u r c e n t a g e de 25% 
du budget de 7V/e-
foyer 2001 qui s e r a i t 
inves t i d i r e c t e m e n t 
dans la p roduc t ion 
indépendante. 

S a c h a n t que les 
longs m é t r a g e s son t 
destinés à consti tuer 
la p a r t la plus sub­
s t a n t i e l l e de la pro­
g rammat ion de la télé 
p a y a n t e , les p r o d u c ­
t e u r s ont é g a l e m e n t 
c h e r c h é à s avo i r s ' i l 
y a u r a i t une é g a l i t é 
des c h a n c e s e n t r e la 
p roduc t ion f r anco -
phone et l ' ang lopho­
ne. A n d r é Chagnon a 
donné l ' a s s u r a n c e 
qu 'aucun long mét ra ­
ge ne s e r a di f fusé en 
a n g l a i s a v a n t que sa 
vers ion f r a n ç a i s e ne 
soit d i spon ib l e . Un 
journaliste» du Devoir. 
Michel N a d e a u , qui 
ava i t la i t un e x p o s é 
t r è s a p p r é c i é s u r le 
bilan de la télé payan­
te aux E t a t s - U n i s , a 
fait r e m a r q u e r à ce t 
égard qu'il serait plus 
a p p r o p r i é de p a r l e r 
d ' u n e c o n c u r r e n c e 
é v e n t u e l l e e n t r e la 
té lé p a y a n t e f r anco­
phone et l ' amér ica ine 
plutôt q u ' e n t r e la 
f r ancophone et l ' an ­
glophone. 

Là où les porte-pa­
role des deux projets 
se rejoignent c'est sur 
le g e n r e d ' a u d i t o i r e 
visé: il s 'agit dans un 
cas c o m m e dans l'au­

tre de me t t r e sur pied 
une t é l é p a y a n t e de 
diver t issement fami­
lial. Pour le moment , 
il n ' e s t p a s ques t ion 
d ' a l l e r c h e r c h e r les 
a u d i t o i r e s spéc i a l i ­
sés , ce qui ajoute aux 
cra in tes qu 'entret ien­
nent cer ta ins produc­
teurs . 

Le représentani du 
CRTC, P a u l E m i l e 
L a m y , p r e sen t d a n s 
l 'ass is tance s'est bien 

ga rdé d ' intervenir au 
nom du CRTC mais il 
ne fait p a s de dou te 
que les r é a c t i o n s des 
con g r ess i s tes consti­
tueront (le précieuses 
ind ica t ions su r les 
a t t e n t e s du mil ieu 
c i n é m a t o g r a p h i q u e 
quand v i e n d r a le 
t e m p s des a u d i e n c e s 
p u b l i q u e s . C'est ce 
qui explique peut-être 
pou rquo i , a l o r s que 
l'Association des pro­

d u c t e u r s de f i lms du 
Québec n'a pas enco­
re j u g é bon de sou­
met t r e de m é m o i r e 
su r c e t t e ques t ion 
a u p r è s du CRTC, au­
tan t d ' o b s e r v a t e u r s 
venus d ' O t t a w a , 
p a r m i l e sque l s se 
t r o u v a i t le sous -
ministre des Commu­
n i c a t i o n s , P i e r r e J u ­
n e a u , ont suivi d ' un 
oeil attentif les débats 
du week-end. 

La SDICC s'enrichit 
de $4 millions 

Le m i n i s t r e des C o m m u n i ­
cations du Canada . Francis 

Fox . a a n n o n c é s a m e d i deux 
m e s u r e s de son g o u v e r n e m e n t 
susceptibles de relever l'indus­
tr ie c inématographique : l'octroi 
immédia t de $1 millions à la So­
ciété de développement de l'in­
dustr ie c inématographique ca­
nadienne pour c rée r un fonds de 

LUC PERREAULT 

financement provisoire ainsi que 
de nouvelles modifications aux 
r è g l e m e n t s de l ' impô t su r le 
r e v e n u et à la déf in i t ion du ter­
me «canadien» applicable à l'é­
mission de visas pour les films et 
ls bandes magnétoscopiques. 

S 'adressant à l 'Association des 
producteurs de films du Québec 
à l ' occas ion de son 9e c o n g r è s 
annuel , le minis t re a précisé que 
le montant de Si millions destiné 
au fonds provisoire de la produc­
tion et de la d i s t r i b u t i o n a l la i t 
s 'a jouter au budget opérationnel 
de la SDICC de façon à lui per­
m e t t r e plus de s o u p l e s s e d a n s 
l 'aide qu'el le appor te aux inves­
t i s s e m e n t s c o n s i d é r é s c o m m e 
r isqués, en part icul ier les films 
de haute valeur culturelle. 

Les m o d i f i c a t i o n s a p p o r t é e s 
aux r è g l e m e n t s de l ' impôt en 
vue de l 'application de la déduc­
tion de l6o('o pour a m o r t i s s e ­
ment vise» à encourager la parti­
cipation d'un plus grand nombre 
de Canadiens dans les produc­
tions. Pour avoir droit à un visa, 
les productions devront, comme 
p a r le p a s s e , o b t e n i r un mini­
mum de six points sur un maxi­
m u m poss ib le de d ix . Mais à 
c o m p t e r du 1er j a n v i e r 1982, 
l 'émission de visas rendra obli­
g a t o i r e l ' emplo i d 'un a c t e u r 
canadien ou d 'une actr ice cana­

dienne dans l'un des deux rôles 
p r i n c i p a u x a ins i que l ' emplo i 
d'un réal isa teur ou de scénaris­
tes canadiens. Les changements 
clarifient également les règles 
concernant les exemptions à l'é­
gard des non-Canadiens remplis­
sant des postes reliés à celui de 
producteur. 

Le ministre a également pro­
mis de s ' in téresser de t rès près à 
la question de la ga ran t ie de re­
cettes qui e m b a r r a s s e présente­
ment bon n o m b r e d e p roduc­
t e u r s . La r èg le a c t u e l l e m e n t 
suivie pa r le minis tère du Reve­
nu cons i s t e à r é d u i r e le coût en 
cap i t a l du film pour l ' i nves t i s ­
seur, aux fins du règlement , du 
montant de la ga ran t ie de recet­
tes qui ne c o m p o r t e p a s de r i s ­
que pour l ' investisseur. 

Tout en soulignant le succès 
obtenu par des films canadiens 
récents tels que Les Hons Debar-
raset Les Plouf le.\e m i n i s t r e 
Fox a p a r a i l l e u r s a n n o n c é la 
mise s u r pied d 'un c o m i t é de 
révision destiné à lui fournir une 
seconde opinion. 

La veille, le nouveau titulaire 
du minis tère des Affaires cultu­
re l les du Q u e b e c , C l é m e n t Ri­
chard, avait de son côté fait part 
aux producteurs de films de son 
intention de ne pas donner suite 
immédia tement au projet de loi 
su r le c i n é m a d é p o s é l 'an der ­
nier pa r son prédécesseur . Denis 
Vaugeois. Il a ajouté qu'il atten­
drait pour représenter ce projet 
à l 'Assemblée nationale le rap­
port d 'é tape que doit lui soumet­
t r e v e r s la fin de l ' é t é la Com­
miss ion c h a r g é e d ' é t u d i e r la 
r e fon te en p r o f o n d e u r de la loi 
du c inéma. 

>IUIS*[SCNT PAS Si ^J.. 
IHHOCIHUS QUO* 

piur Ll CR0IRI ^FAUT TROUVER 

LE JOINT 
austi 

Les guerriers de la nuit 
Jo.nl 9h 15 

Guerriers 7h3û 

• 3180, rue BELANGER 

OFFRE D'EMPLOI 
CENTAUR THEATRE C O M P A N Y 

GERANT(E) DU GUICHET 
GERANT(E) DES SALLES 

BILINGUE 
EXPÉRIENCE NÉCESSAIRE 

Faites parvenir votre curriculum vitae au 

ThéâtreCentaur,453 ;rue Soint-François-Xa vier, 

M o n t r é a l , H 2 Y 2T1 

NOTEZ BIEN 
La rubrique «Quoi 
faire aujourd'hui» et 
les programmes des 
spectacles (films, 
pièces de théâtre, 
variétés, concerts) 
paraissent mainte­
nant dans notre ca­
hier des sports de 
format tabloïd. 

18 ANS 
Adultes UM£ 

PIRE 

m 
L'AUTRE 

7.05 et 8.20. 

LAVAL 4 
CENTRE LAVAL 688 7776 

S E E D 

ROULE VA rtD 

"») PLAGE EN LIBERTE 

1S90 R U t S T - P t N I S 

MfOU MIOU 

i D E R O S d D E 

P l N Î H i H l M lli M - ! M I K N A Î I P N . M P R i M M I N I 

18ans 
C A L I G U L A 

A u c u n L u t t e ; p . i t i e r o u A d m i t t i o n 

• • ••• '•• i A g e d o r a c c e p t e g é n é r a l e \? 0 0 

'*6M oe PARIS 
9:00 

396 >U CâlH C -MANSf It 10 8 »b '982 
A COU OU RiSTllfRAN! OUNN S 

FILMS EROTIQUES 
DAMS CHAQUE SALLE 

! S t . 3 
[ l b % R U t S I D I M S 8 4 5 3 ? ? . ' 

(fkydela 

bten et du mal 
d e s j a r d i n s 

VOUS INVITENT À LA PREMIÈRE DE 

C O E U R D E 

Miche l Forget C l a u d e M i c h a u d 

BA-S' l lAlRf 1 ^88 ?I4» 

C L A I R E P I M P \ R f 
EMMI A L B E R T 

riASIlAlH.I 1 

Rêveries S 
Erotique 

VITRINE 
DU 
PLAISIR 

d e s j a r d i n s 3 
B A S ! I A l R I l / 8 H 3141 

A D E R f E C T 
" C U p Ï E 

J 

une comédie de JEAN BARBEAU 

LE 18 J U I N 1 9 8 1 
AU TOUT NOUVEAU 

théâtre 

l a r e l è v e 

ù M i c h a u d 
Saint-Mathieu de-Beloe\\ 

situé sur le golf Le Domaine 

E E 9 
« pussycat 

<HJY~|@ 
f i l CASSETTES VIDÉO 

? 1 À VENDRE 

CASSETTES VIDEO À VENDRE 

5117 PARK 844 193? 

m 
Gisèle Dufour Karen Racicot 

RÈGLEMENTS: 
1 . Poor participer ou concours, il suffit d'inscrire vos nom, adresse 

•t numéro de téléphone sur le coupon de participation ou sur 
une reproduction faite à la main (excluant toutes reproductions 
mécaniques ou photocopies). 

2. Le concours débute le 1er juin pour se terminer le 10 juin 
1981. 

3 . L'attribution de 175 P A I R E S OE BILLETS se fera par tiroge 
au sort ou journal LA PRESSE le 12 juin 1981. 

4. Les omployes de LA PRESSE, de CIEL MF et de la Relève à Mi 
chaud oinsi que leurs fomilles ne sont pas oligibles. 

5. Les droits on vertu de la loi on! ete payés. 
6. Tout litige quont à lo conduite de ce concours publicitaire et à 

l'attribution d'un prix devra être soumis à <o Régie des Loteries 
et Courses du Québec. 

IS T FRANÇAIS 

BASU.M'-r I 738 JV>I 

«Plaisirs 
J u c r a m s 

I © « . . ' i l L r l . l i N M • f M A N C I P M S 

r*n)|»ct«jm 

«aïs 
bOJO RUt PAPlNfAU M7Q131 

THEATRE 
LA RELEVE 

\ À M I C H A U D . ..N 0US1!)^ 

[ ^ \ f t c ^ W T ^ N ^ 

o u * * * -
1 SORTIE 

10S 

REMPLIR ET 
ENVOYER A: 

N O M 

ADRESSE 
CP. 5020 
SUCCURSALE 
PLACE D'ARMES 
MONTRÉAL, QUE. 
H2Y3M1 

APP. 

VILLE 

C O D E POSTAL TELEPHONE 

:t 

a. 

I 
I 
I 

R o u é D o u d o u Boicel Product ions 
présente 

Les deux plus grands événements de l'été de Rhythm'n 
Blues et de Blues 

avec 

RAY CHARLES 
RAELETTS 

et son grand orchestre 
9 ot 10 juillet, . • . „ 

2 0 h 3 0 *17,M4et$10 
N'attendez pas à la dernière minute — achetez vos 
billets maintenant afin d'avoir les meilleures places. 

•J venir: Le Géant du MISSISSIPPI Blues 
B«B. KING 16 août 

Renseignements: 8 7 5 - 6 2 2 7 O U 8 7 5 - 6 2 3 2 

'-Jù SÀLlE * ' GujcflW>lurVll .m . 

<7XD WILFRID-PELLETIER * , 
PLACE DES AKIS r^Uat i tmvléléphonwiue* 
M o n u * . i f i t j u é b e t > " l U x 1/'> Rei>*riRn»'mcnU: 842-2112 A 
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15 concurrents en 
deuxième épreuve 
•

D e s 34 concurrents qu' i l a 
écoutés lors de la première 

é p r e u v e é l i m i n a t o i r e du Con­
cours international de chant de 
Montréal , le jury en a retenu 15, 
soit onze f e m m e s et quat re 
h o m m e s , pour la d e u x i è m e 
épreuve éliminatoire, qui com­
mence aujourd'hui. De ce fail, la 
participation totale à la compéti­
tion est réduite de plus de la moi­
tié et le nombre de pays partici­
pants passe de sept à quat re , 
E ta t s -Un i s , Canada, Cuba et 
C o l o m b i e restent en l i ce , a v e c , 
respectivement, meuf, quatre, 
un et un représentan ts pour la 
d e u x i è m e é p r e u v e ; F r a n c e , 
Australie et Pologne sont élimi­
nées. 

C L A U D E G I N G R A S  

Des neuf concurrents du Cana­
da, qua t r e ont é té retenus: So­
phia Alexandrova, soprano lyri­
que , B r u c e VV. K e l l y , baryton, 
Marie Lafer r iè re , mezzo-sopra­
no, et Gloria-Jean N a g y , sopra­
no-coloratura —- respectivement 
d 'Ottawa, Toronto, Montréal et 
Brantford, Ont. Les Canadiens 
é l i m i n é s sont: P a t r i c i a Four-
nier, Michèle Gaudreau, Marion 
H a r v e y , J acque l ine Preuss et 
Lyudmilla (Ludy) Pildysh. 

Du cô té du j u r y , c o m p o s é en 
p r inc ipe de neuf personnes, le 
dé ta i l su ivant m é r i t e d 'ê t re 
mentionné puisqu'il eût pu modi­
fier le résultat de cette première 
é p r e u v e : ce l le -c i s 'est en e f fe t 
déroulée devant un jury incom­
plet. Franco Corelli, célèbre té­
nor italien, et Vakhtan Jordania, 
chef d'orchestre soviétique, ne 
se sont pas présentés et aucune 
raison n'a été donnée concernant 
cette absence. Un porte-parole 
du Concours a indiqué qu'on 
«espéra i t» l 'arr ivée de M M . Co­
relli et Jordania pour la deuxiè­
me épreuve. Par contre, les sept 
autres m e m b r e s sont là. Il s'a­
gi t , c o m m e on le sait , de Bidù 
Sayào , Ri ta Streich et Mar ia 
Stader, chanteuses réputées , 
Martial Sintfher, baryton et pro­
fesseur renommé, Lotfi Mansou-
ri, me t t eu r en scène, W i l l i a m 
P a r k e r , l'un des lauréats du 
Concours de chant de 1977, et 
K r y s t y n a J amroz , chanteuse 
polonaise. 

D'autres retards, concernant 
ce t te fois des concur ren t s , ont 
forcé la direction à modifier l 'or­
dre de participation en première 
épreuve et, par le fait même , en 
deuxième épreuve. P a r ailleurs, 
le n o m b r e de concur ren ts re te ­
nus pour la d e u x i è m e é p r e u v e 
étant inférieur à ce qu'il est ha­
bituellement, la direction annon­
ce que les séances d'après-midi 
de ce t te é p r e u v e débute ron t à 
14h, et non à 13h, tel qu 'annon­
cé; par contre, l 'horaire du soir 
ne change pas: début à 20h. 

On est également prié de noter 
qu'en raison du conflit de travail 
qui sévit présentement à Radio-
Canada, la radiodiffusion tradi­
t ionnel le de la compé t i t i on est 
annulée. M a i s il est poss ib le , 
comme toujours, d'assister aux 
séances , qui ont lieu à la s a l l e 
Maisonneuve (entrée libre pour 
la d e u x i è m e é p r e u v e , c o m m e 
pour la p r e m i è r e ) . 

Vo ic i le p r o g r a m m e de ce t t e 
deuxième épreuve él iminatoire. 

Aujourd'hui 
Mh: Bruce W. Kel lv , barvton, 

34 ans ( C a n a d a ) . 
14h45: M a r i e Lafe r r i è re , mez­

zo-soprano, 32 ans (Canada ) . 
16h: Sophia Alexandrova , so­

prano lyrique, 28 ans ( C a n a d a ) . 
20li: Martha Senn, mezzo-so­

prano, 31 ans ( C o l o m b i e ) . 
21h05: Gloria-Jean N a g y , sopra­
no-coloratura, 27 ans ( C a n a d a ) . 

Demain 
1 Ih: Lani Norskog. soprano. 31 

ans (Rta ts-Unis) . 
14h45: Cons tance B e a v o n , 

mezzo-soprano , 33 ans ( E t a t s -
Unis) . 

16h: K a t h e r i n e H e n j u m , so­
prano, 31 ans (Eta t s -Unis ) . 

2()h: Jésus L i , ténor , 29 ans 
(Cuba) . 

21h05: Myron Myers , basse, 33 
ans (Eta t s -Unis ) . 

Mercredi 
Mh: Judith Nicosia, soprano, 

34 ans (E ta t s -Unis ) . 
I4h45: Roge r Roloff, baryton, 

34 ans (E ta t s -Unis ) . 
16h: K a a r e n H e r r E r i c k s o n , 

soprano, 28 ans (E ta t s -Unis ) . 
20h: Barbara Ann Peters , so­

prano, 32 ans (E ta t s -Unis ) . 
21h05: Jennifer Jones, mezzo-

soprano, 32 ans (Eta t s -Unis ) . 

Gil les Toupin 
L e Centre culturel de l 'Universi té de Sher­
brooke a ouvert au grand public hier son 

t rois ième Concours d 'estampe et de dessin par 
une exposition qui regroupe quelque cent oeu­
vres de cinquante artistes québécois. Lors du 
vernissage de la présentation, vendredi der­
n ie r , l ' i n v i t é e d 'honneur M a r c e l l e F e r r o n a 
dévoi lé les noms des gagnants des dix prix de 
mil le dollars offerts par la direction des arts 
de l ' e n v i r o n n e m e n t v i sue l du min i s t è r e des 
Affa i res culturelles du Québec. 

Ces gagnants sont Dominique Blain, Denis 
D e m e r s et L i s e L a n d r y qui ont p résen té des 
collages, Michel Lecla i r qui fut le seul à sou­
mettre des estampes et Raymond Lavo ie , Ser­
g e Lemoyne , Suzelle Levasseur, Jan Menses, 
Mar i lyn Milburn et Françoise Tounissoux qui 
ont misé avec succès sur le dessin. Il semble 
bien que cette relance de la pratique du dessin, 
soulignée cette année par la grande proportion 
des gagnants à l 'intérieur de cette catégorie, 
se soit également reflétée dans la proportion 
des oeuvres soumises: les trois quarts environ 
des oeuvres envoyées étaient des dessins. 

L e t roisième Concours d 'estampe et de des­
sin du Québec a lieu dans le cadre de «Création 
Québec 81» qui comprend également la troisiè­
me Biennale de peinture du Québec qui se dé­
roule présentement au Centre Saidye Bronf­
man à M o n t r é a l . O r g a n i s é par M . G r a h a m 
Cantieni, directeur artistique du Centre cultu­
rel de l 'Universi té de Sherbrooke, le troisième 
Concours d 'estampe et de dessin vise à rendre 
perceptibles de nouvelles affirmations dans le 
d o m a i n e des oeuvres c r é é e s sur pap i e r (des 
estampes de tout genre et de dessins). En ce 
qui concerne le pendant sculpture de «Création 
Québec 81» , il aura v r a i s e m b l a b l e m e n t lieu 
l 'année prochaine au Musée d'art contempo­
rain. 

L e t roisième Concours d 'estampe et de des­
sin du Québec constitue donc un tremplin d'im­
portance pour les jeunes créateurs québécois 
puisque l ' expos i t ion est a p p e l é e à v o y a g e r à 
t r a v e r s le pays jusqu ' en d é c e m b r e 1982. En 
effet , g r âce à une subvention des Musées na­
t ionaux du Canada , les o e u v r e s du concours 
iront dans sept cen t res canad iens . Ajoutons 
également que la présentation est accompa­
gnée d'un catalogue de 28 pages dont le texte a 
é t é r é d i g é par M m e M o n i q u e Brune t -Wein-
mann. ^ 

« L a rivière et lu forê t» , une exposition photo­
graphique illustrant l ' impact de l'industrie du 
bois sur la v i e soc i a l e et é c o n o m i q u e dans la 
v a l l é e de l 'Outaouais est p résen tement en 
cours au musée McCord. El le trace l'histoire 
de l 'industrie du bois à partir de la livraison du 
premier train de flottage à Québec par Phile­
mon Wright en 1806 jusqu'à la fin du siècle où 
le bois de charpente vint dominer le commerce 
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L e s é m i s s i o n s à n e p a s m a n q u e r 

v 1  

14:30 
t I 

4 I < 
VOLLEYBALL 

Du Cégep John-Abbott à Ste-Anne-de-
Bellevue (1ère de 6). Les participants: 
Ahuntsic vs Sherbrooke (fém.). Francis 
Millien commente cette partie. Claudine 
Douville agit comme animatrice. 

16:30 

CLIN D'OEIL 
En premier lieu. Oncle Pierre fait décou­
vrir aux enfants les caractéristiques de 
l'éléphant. En deuxième partie, un 
groupe de jeunes naturalistes parlent de 
terre-à-bois. 

SPORTS ET 
LOISIRS EU ® COURS 

09:00 

07:00 LA BONNE H A B I T U D E 
Lo coodihonntrotn» ph/tiqu* o*»c lo coUobcxolion 
dr Kino Qutbxx 

07:15 COMMUNIQUÉS 
Communiqué» do la Société d«» iporfl do Québ*. 

07:30 LA BONNE HABITUDE 
J 07:45 COMMUNIQUÉS 

08:00 BOWLING 
GrotMl quitta, tournoi ouv»f! {amattur» cl pcoft»-
lionndt). 

09:00 EN COURANT LES BOIS 
Un« «million »ur foui ta o»pe<t» do lo choi*« et o*t 
la poch*. 

10:00 MODÈLES RÉDUITS 
La viiitt de reposition onnu«llt a fia»#fs ta ren­
contre» o> sii modéliife» participants. 

11:00 À LA RECHERCHE DE NOS 
ANCÊTRES 
Documents à consult*: ta octe» notariés. Svjet his­
torique: la visitas* «t la mort. 

12:00 HOCKEY SUR GAZON 
Information c> compétition de la Federation quebe-
cors* de hockey sur par on. 

12:30 TENNIS SUR TABLE 
Tournoi provincial avec Us pongistes. 

• 13:00 BADMINTON 
Tournoi provincial de bodminton. 

M: 30 VOLLEYBALL 
Voir tncodré. 

~ 15:11 COMPÉTITION SPORTIVE POUR 
HANDICAPÉS 
Froncis Million. Hugoe» De Rousson décrivent <•«• 
gronde competition onnuelle pour les handicapés 

~ 15:41 COMMUNIQUÉS 
16:00 EN COURANT LES BOIS 

Une émission sur tous ta aspects de la chasse et de 
loped*-

17:00 LA BONNE HABITUDE 
le conditionnement physique avec la colloborotion 
de Kino-Québec. 

17:15 COMMUNIQUÉS ^ ^ 
Communiques de la Société des sports du Québec. 

17:30 COURSES À BLUE BONNETS 
. 1 8:00 LE MONDE DES COURSES 
- 4 Le monde des courses sous bornais. 

' 1 8 : 3 0 COMPÉTITION SPORTIVE POUR 
HANDICAPÉS ^ 
Froncis Millien. Hugues De Rouison décrivent cette 
gronde compétition onnuelle pour les hondkopes. 

19:00 MODÈLES RÉDUITS 
la visite de l'eiposillon onnuelle à hovers les ren-
contres de si « modélistes poftkiponts. 

20:00 HANDBALL 
Brossord senior vs Mil Inter senior (fém). 

21:30 GYMNASTIQUE ' n ' 
Gymnastique masculine. Ou Centre Pierre Chor-

S 53:00 HOCKEY SUR GAZON 
Information el compétition de ta Fédération québé­
coise de hockey sur go ton. 

23:30 COURSES À BLUE BONNETS 

IMPROVISIONS-NOUS, TECHNIQUES 
DE RELAXATION 
le plaisir d'être dehors, dans notre cour, dans notre 
rue. où nous vivons 

10:00 DANSE II 
Rumba: Boite, séparation a droite, tour sous bras. 

11:00 LA BEAUTÉ SELON EDITH SEREI 
Moquilloge; crème de base, fond de teint, etc.. 

11:30 I N F O R M ' A U T O 
le fonctionnement des écoles de conduite et leurs 
projets d'avenir. 

* Entre 9 heure» et 12 heure», le» omission» de sport sont 
presentees au 31 soulement. 

ENFANTS ET 
JEUNESSE 

. , i « 

07:00 1.2.3.4. 
07:15 MILLE ET UNE IMAGES 
07:30 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
08:00 BRICOLINE 
08:15 LE PETIT DÉTECTIVE 
08:30 DESSINS ANIMÉS — Muiti 
08:45 AU PAYS DES MERVEILLES 
09:00 CLÉ DES CHAMPS 
09:30 DESSINS ANIMÉS — Pierre 
09:45 DESSINS ANIMÉS — Lo» oursons 
10:00 SOUPIRS ET VARIATIONS 
10:30 FILMS D'ENFANTS 
11:00 MADEMOISELLE CLEF DE SOL 
12:00 1.2.3.4. 
12:15 MILLE ET UNE IMAGES 
12:30 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
13:00 JOUONS ENSEMBLE 
13:15 DESSINS ANIMÉS — Pierre 
13:30 1.2.3.4. 
13:45 FAIS DODO 
14:00 DESSINS ANIMÉS — Pilis 
14:15 DESSINS ANIMÉS — Gustavo 
14:30 CHÂTEAU DES MAGES 
15:00 BRICOLINE 
15:15 LE PETIT DÉTECTIVE 
15:30 DESSINS ANIMÉS — MusH 
15:45 AU PAYS DES MERVEILLES 
16:00 ENFANTS DU THÉÂTRE 
16:30 CLIN D'OEIL 

Voir encadré. 
17:00 TONTON ROCKY 
17:30 LES ORALIENS 
11:00 UN BOUT DE TEMPS 
18:30 CHÂTEAU DES MAGES 
19:00 MODÈLES RÉDUITS 
20:00 JOUONS ENSEMBLE 
20:15 1.2.3.4. 
20:30 FAIS DODO 

Ces émissions sont présentées aux 
. abonnés des systèmes de 
'câblodistribution faisant partie du 

Réseau Inter-Vision 

270-6161 
656-2111 
833-1920 

Cabltvision nationale 
Télécâble Vidéotron 
Télécâble de la Rive Sud 
Câfalovision Haut Richelieu 346-1127 
Transvision Rive Sud 655-6300 
Télécâble des Mille Iles 471 -2710 

Manon Guilbcrt, chroniqueur du volet spectacles 
à Arts-Québec, s'entretient avec André Lejeune 
(notre photo). Il est question de la série de specta­
cles qu'il donnera à l'aéroport de Dorval. A voir 
au canal 29 (Arts et Spectacles) à 7:00, 13:00 et 
19:00. 

P o u r les r e g i o n s q u i 

r e ç o i v e n t 3 0 c a n a u x 

o u p l u s 

CANAL 29 
8:00 

ARTS-QUÉBEC: VOLET DISQUES 
Pierre Bertrand, ex-membre du groupe 
Beau Dommage, vient de lancer sur le 
marché son premier 33-tours. Il en parle 
en compagnie de Gaétan Chabot, chro­
niqueur du volet disques à Arts-Québec. 
A revoir à 14:00 et à 20:00 . 

P o u r l e s r e g i o n s q u i 

r e ç o i v e n t 2 1 c a n a u x 

CANAL 9 
17:30 

DIÈTE GOURMET 
Dans le but de favoriser le mieux-être, 
le docteur Jean-Paul Ostiguy présente 
cette série d'émissions orientées sur la 
nouvelle cuisine. Au menu d'aujour­
d'hui: Concombres et tomates marines, 
médaillon de veau, sauce moutarde et 
pour le dessert, une crème au chocolat. 

[15[ou | 2 0 | s'adresse aux abonnés qui 

reçoivent 21 canaux; (24) (§) o u(jî) 
s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 

canaux ou plus 

< 

C O N C O U R S D ' E S T A M P E ET D E D E S S I N D U Q U E B E C 

D i x g a g n a n t s d o n t 

s e p t e n d e s s i n 

de la val lée. La plupart des photos de l'exposi­
tion, qui i l lus t rent la v i e des bûcherons au 
chant ie r , dans la forê t et sur la r i v i è r e , sont 

qui contient les premiers numéros de la revue, 
des document s d ' a r c h i v e s et des pho togra ­
phies. L'évolution de la revue de 1960 à 1970 est 

tirées des Archives publiques du Canada et des de plus illustrée par un document audiovisuel 
Archives photographiques Notman du McCord . 

• 
Une autre exposition intitulée *Ulric Bour­

geois: photographe du Québec et de la Nouvel­
le-Angleterre» est é g a l e m e n t p r é s e n t é e au 
McCord. El le relate la carr ière de Bourgeois , 
né dans les Cantons de l 'Es t en 1873, qui tra­
va i l l a p r i n c i p a l e m e n t à M a n c h e s t e r au N e w 
H a m p s h i r e . Ces deux expos i t ions dureront 
jusqu'au 20 septembre prochain. 

• 
À l'occasion du 25e anniversaire de la revue 

« V i e des A r t s » , la g a l e r i e U Q A M (1400, rue 
Ber r i ) présente une rétrospective historique 

qui souligne la participation d'artistes cana­
diens à différents mouvements internationaux. 
Une autre partie de l 'exposition est consacrée 
à l 'art vivant de 1965 à 1980. On peut y voir des 
oeuvres de J e a n - S e r g e C h a m p a g n e , M i c h e l 
Goule t , F r a n ç o i s Char ron , R o b e r t S a v o i e , 
Michel Lecla i r , P i e r r e Ayot et Robert Wolf. 

• 
La Société des musées québécois a tout ré­

c e m m e n t élu son nouveau président. Succé­
dant à M . Jean Trudel , directeur du Musée des 
beaux-ar ts de M o n t r é a l , M . Guy Vadebon-
coeur, directeur du musée de l ' I le Sainte-Hélè­
ne, dirigera le conseil d'administration de l'or­
ganisme. 

C I N É M A 

, d $ $ ^ . . . d u NOUWAU 

^ I M P E R I A L 

PROGRAMME 

d ' o u v e r t u r e 

9 ï à 

PdesA 
BLEURY au nord de STECATHERINE 7QMM • • [ ° ô L g Y S T r R E 0 

GUIDE DES 

M E I L L E U R S F I L M S 

POUR VOTRE DIVERTISSEMENT! 
ADOLESCENTS M - 1 7 ANS avec photo et 

carte d'identité: $3.50 (sauf Dollard) 

F E L L I N I 
L A C I T E 

D E S F E M M E S 
r * 

MARCELLO MASTROIANNI 

3S MILTON 842-6QS3 
SEMAINE: 6 .20 , 9 .00 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
G R A N D PRIX D E S A M É R I Q U E S 

Montréuf (1979) 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

L n film de 

HEIDI GÊNÉE 
ADELHEID ARNDT •DOMINHC GRAF • CHRIST OPH QUEST 

ELYSEE 2 
KMILTONM2 6QU 

SEMAINE: 6:00, 7:45, 9:30 

°ar(VTiojfit présente 

P V M : 12 :10 , 2 :20 , 4 :35 , 6 :50 , 9 :05. 
LAVAL: 6:55 et 9 : 1 0 

PLACE VILLE MARIE LAVAL 3 
CINEMA 1 111 7644 CINTRflAVAl 618 ?;/ | 

Tier [râ^l 

Le PARISIEN S 
«iosu cainirimi o u i u s i 

TasoUnî 

^Les C o n t e s 

c a n t e r b u r y 

12:30 ,2 :35 ,4 :45 ,6 :50 ,9 :00 

Le c o r p s a ses raisons 

ij&criMioN i f 

v ^ O L E I L ; f 

1 8 A N S 
adultes» 

rÎL> apprends-moi... 
L'AMOUR! 

RIVOLI: 1:00, 4:15, 7:35 LAVAL: 6:10, 7:55 

RIVOLI 1 LAVAL 2 
SI OMIS (TIUANGIR 7//3i?b CCNIRI tAVAl I I I f i l l 

R I V O L I 2 
OfHIS I I BtlANCI 

htrgecpar un dieu 

annoncée par un sorcier. 

Irmneepar un roi! 

E X C A L I B U R 
AVENUE: 6:25, 9:00. LA CITÉ ET FAIRVIEW: 6:15, 
9:00. CINÉPARC DOLLARD: Ouverture 7:30 p.m. 

AVENUE 
1224 AVI GMËNÏ 117 2717 

Cinepaic OOUARD 3 

LaCité 1 
WJ.AV DU'AJK Iii-2l2f 

MHO D'AUTO 
•QUE AU 

F A I R V I E W 2 
IM I IS CAHAOIUHI S I I 114-1442 MARS-CAN S 12 • I M O I I 

Happy 
B i r t h d a y 

j o m e 
LOEWSf i" I © 

W4STKAT I0 .M1J4V PEEl 

Six des 
m e u r t r e s 
les p lus 
b i z a r r e s ! 

1:30,3:30,5:30,7:30,9:30 

SUSPENSE ET 

PSYCHOLOGIQUE! 
L O E W S 2 © 

tS4 STC-CATNOM0. lél-7417 PC^L êSSHStf 

1:15, 
3:15, 
5:15, 
7:15, 
9:15 

MEME DANS L'ESPACE l HOMME EST 

L'ENNEMI ULTIME DE L HOMME 

Y O R K 
1442 STICAlNIMRf 0 137 1171 <•» 

12:30,2:45,5:00,7:15,9:35 

i 

P O U R 
T O U S 

un film de 

GILLES 
CARLE 
d s le ronvin de 

ROGER 
LEMELIN 

HOfiAIRES PARISIEN: 9.30 AM. 2.00 I 7.30 PM. 
LAVAL, VERSAILLES, GREENFIELD: Semaine 7:30 p.m. seulement. 

MAnN$$5.O0.A«OOlS125 TAAHNHS. | | 00. A « 002 S3 00 SOltfH UNSRAPMJMO 
l**M>-fM«r am « M i n Aâf DXM éi CMAIA5 IMS anpte Matai A MafcMtt 

Le PARISIEN 1 LAVAL.1 
I IQSIt CATHCRIftl 0 116 m t Cf N TRI LAVAI | | | 7 7 71 

GREENFIELO PARK 1 | VERSAILLES 1 
Pi GfttlNFItlO PAfU J I U T j flACI VIRSAIUIS 3&J-7IM ***IW 

" Un film à voir absolument." 18 ANS 

Le PARISIEN 3 
«I0SM CATM(RIM G I I I 3ISI 

Andre* Sa»»'*. v>»-d<)* Voce 

iSABLLLE GERARD 
HUPPERT DEPARDIEU 

l o u l o u 
un Mm de MAURICE PIALAT 

1:25,3:25,5:25,7:25,9:25 

MAACfUO 0»NON prtMfNi 

Le PARISIEN 4 

1IC OU CAlHimsi 0 166 3ISS 

UGO TOGNAZZI 
MICHEL SERRAULT 

12:10, 
2:00, 
3:50, 
5:40, 
7:30, 
9:20 

PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 
CANNES 1980 

Tavcc la collaboration du Prof. H E N R I L A B O R I T ' 

KENT 2 
ItQOSHIftlftOOKf 0 Al» «703 

SEMAINE: 7:20, 9:40 

'Plus intelligent que lo masse 
de films- sur U adolescents 

• T'a. 

- r -

? MlMSV 

.'.filCfl, 
eiATiARD 

•t'trSANS? 

2e FILM A U VERSAILLES 

PARISIEN: 12.20, 2:10, 4:00, 5:50, 

7:40.9:35. VERSAILLES: 6:00.7:40 

410 STF CATNiRlUI 0 I I I 3li6 PlACi VIRSAIUIS 3 4 3 7110 • » " ' • ' 
Le PARISIEN 2 

SlAta CONNIRv NAlAlK WOOD 
CHATEAU: 12:40,4:10,7:40. LAVAL 

n e *< --C2 6:10,7:50.VERSAILLES:6:10,7:45 
CHATEAU 1 

LAVAL VERSAILLES 3 
c i a i m lavai i t t v m t haci vimaiuh i i i - i im 

0 K 1 

C H A T E A U 2 
ST OINISU IHAKGfR 2711103 

«ADORABLES.: 12:55,4:20, 
7:50. «SKU: 2:25, 5:55, 9:20 

I 8 a n ? i 
Adufte* ' 

:fc05.7.O0, 
•.•0S,W0.BOS : 1(H»ojh.j 1:15,4:30,7J0 

G R E E N F I E L D P A R K ? E R O S 
G m i a m i o p A M P L m i i 7 i n u t • c a i n c m n i i i i i s ^ d r.i 1 Jl Uw»* 

...ET LA TUERIE 
CONTINUEI 

i maw* * v now • 

L O E W S 5 I © 
9S4ST.CATHRMEW. Ml«7437 PLEL 

18ANS 

1:30, 
3 . 3 0 , 
5 : 3 0 , 
7 : 3 0 , 
9 . 3 0 
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LE NOUVEAU 
4X4 DE SUZUKI: 

METTEZ-LE À L'ÉPREUVE! 
Passez dès aujourd'hui chez votre concessionnaire Suzuki. Une fois au volant du nouveau 

4 x 4 . dont le prix est incroyablement bas. vous goûterez comme jamais le plaisir de conduire. 
Le 4 x 4 passepartout de Suzuki coûte plusieurs milliers de dollars de moins 

que vous pourriez l'imaginer. Et il vous permettra une économie d'essence comme 
aucun autre véhicule du même type. 

Faites votre choix parmi les 4 x 4 U à toit rigide, décapotable ou 
camionnette, et prenez la route! Glissez-vous dans le trafic urbain ou allez traverser les forêts et 

les ruisseaux... Vous êtes seul maître à bord! Mais lorsque vos amis et vos voisins se 
rassembleront autour de votre 4 x 4 dès que vous l'aurez stationné, soyez gentil: laissez-leur la 

chance d'en faire l'essai! 
Rendez-vous chez le concessionnaire Suzuki le plus proche. Un 4 x 4 vous y attend. 

ALLEZ-Y AVEC 

S U Z U K I 4 x 4 

SUZUKI 
4 x 4 

NETTU ) 
U 4 

f.ïtmm) 

LE NOUVEAU 

4 X 4 
DE SUZUKI 
Economie d'es­
sence comme 
aucun autre 
véhicule du 
même type. 

V E N T E 
SERVICE 
PIÈCES 

LIVRAISON 

IMMÉDIATE 

* convertible 
* toit rigide 
* camionnette 

ESSAYEZ UN 4 X 4 DE SUZUKI CHEZ L'UN DE CES CONCESSIONNAIRES: 

suo 
ST-HUBERT 
AUTOMOBILES LTEE 
2755. montée St Hubert 
St-Hubert 
Tel 6 7 6 0 2 3 9 

CENTRAL 

CENTRE D'AUTOS 
CAPITOL INC. 
7485. bcui. StLaurent 
Montreal 
Tel: 274 7523 

AUTO CITE 
SUZUKI 
3500 ouest. Jean felon 
Montreal 
Tel 7 39 ^ 17 ~ 

OUEST 

AUTO TORIUM 
LTEE 
14350 ouest, boul Gown 
Pierrefonds 

NORD 

CHOMEDEY 
AUTOMOBILES 
GRAND 
BOULEVARD LTEE SUZUKI 
17. Grjr ir t Bojlev.î'd 355 ouest boul St M j r t t n 

CENTRE D'AUTOS 

CAPITOL INC. 
# 

7 4 8 5 boul. St-Laurent 

Heures d'affaires: 

Lundi au vendredi 9h a 21 h 
Samedi de lOhà 16h 

274-7523 

THEATRE 

«TOI ET TES NUAGES» 

Dans le sillage 
des «Bonnes» 

Toi ef tes nua^csd'Eric Westphal. Mise en scè­
ne de Claire Ifranc. Accessoires cl éclairages de 
Florent Tremblay . Avec Ghislaine Tremblay 
(Ernestine). MarieSu/anne Rrossoit (Adèle). 
Claude San no/ (Monsieur Zombrovitch) et Juc-
ques Emond (un représentant de commerce). 
Production du Théâtre de l'Envol. A l'affiche au 
cafe-théâtre Quartier Latin jusqu'au 29 juin. 

La pièce de Westphal, qui a 
é té c réée à l 'Athénée à Pa­

ris, en 1971, avec Anna Karina et 
Eléonore Hirt dans les deux 
principaux rôles, rappelle à plu­
sieurs égards les Bonnes de Jean 
Genêt. 

On y voit en effet en action 
deux soeurs soudées pour ainsi 
dire Tune à l ' au t re et par les 

MARTIAL 
DASSYLVA 

liens du sang, et par une longue 
habitude, et aussi par une conni­
vence un peu mordide. 

Adèle, la plus âgée des deux, 
protège la cade t te , Ernes t ine , 
contre la curiosité des voisins et 
du public en généra l . Pour une 
bonne raison: Ernes t ine , pre­
nant la suite de son père zoolo­
giste , g a r d e un singe à la mai­
son, sous prétexte de poursuivre 
les observat ions et les t r avaux 
scientif iques commencés pa r 
celui-ci et de terminer une étude 
sur cette espèce. 

L'histoire se corse un peu, du 
fait qu 'Adèle a déjà tué plu­
sieurs de ses spécimens et que, 
cette fois-ci, leur pourvoyeur, le 
professeur Zombrovitch, a déci­
dé de cesse r le rav i ta i l l ement . 
En l'absence de sa soeur, Adèle 
se rabat t ra sur un représentant 
de commerce qu'elle réussira à 
enchaîner dans la pièce spéciale 
où, de son vivant , son père gar­
dait lui aussi des animaux. 

Quand sa soeur ren t re de ses 
courses, elle rafistole du mieux 
qu 'e l le peut la si tuation et elle 
achète le silence du représentant 
de commerce, qui n'a pas du tout 
goûté l 'humour de la chose, en 
lui versant la majeure partie de 

la rente mensuelle sur laquelle 
les deux soeurs vivent. 

Puis les événements se préci­
pitent: le professeur Zombro­
vitch meurt et, après une scène 
d'explications pénible, Ernesti­
ne se la issera enchaîner pa r sa 
soeur, refusant de prendre quoi 
que ce soit. Elle précipite ainsi 
leur fin commune, Adèle é tan t 
dans l ' incapaci té physique et 
menta le de subvenir à ses pro­
pres besoins. 

Comme celui de Claire et de 
Solange, le destin d'Ernestine et 
d'Adèle est intimement lié. Dans 
une connivence morbide, ai-je 
écrit plus haut, mais également 
dans une relation de m a î t r e à 
esclave et dans une folie douce 
dont cer ta ins aspects sont tout 
de même étranges, voire inquié­
tants. 

De cette oeuvre dense et diffi­
cile, ma lg ré la s implici té et la 
clarté de son écriture, les mem­
bres du Théâtre de l'Envol don­
nent une interprétation limpide, 
directe et un peu trop sage à mon 
goût. Les qua t r e comédiens en 
cause n'ont de toute évidence 
pas tout à fait le mét ier qu'il 
faudrai t pour s ' a t t aque r à un 
morceau demandan t au tan t de 
présence que de contrôle. 

Cela est vra i , par exemple , 
pour Claude Sandoz qui joue le 
rôle du zoologiste avec trop de 
d is tance et d 'une façon archi-
mécanique , mais l 'est un peu 
moins pour Jacques Emond dont 
le représentant de commerce est 
à l 'occasion d'un na ture l sa t i s ­
faisant. 

Et si Ghislaine Tremblay et 
Marie-Suzanne Brossoit font 
preuve de beaucoup d'énergie et 
de conviction dans la défense de 
leurs personnages respect i fs , 
elles ne parviennent pas cepen­
dant à les imposer: la lutte conti­
nuelle entre les deux soeurs res-
semble plus à une joute oratoire 
qu'à un combat de vie et de 
mort , à une lutte se déroulant 
au niveau des sen t iments , des 
tripes et du coeur. 

CET ETE, O N PREND D'ASSAUT. 
•:>. •' :..>.• <• 

Une brigade française nous y attend! • 

Ce tarif vaut pour 
certaines période 
depart- r e t o u r et varie 
selon ces périodes. 
Votre agent de voyage 
et Air Canada vous 
renseigneront à ce 
sujet 

Le jour de gloire est 
arrivé grâce au tarif 

"Meilleure Aubaine"! 

Le plan d'attaque que vous proposent Air Canada 
et votre agent de voyage... et ils en ont bien d'autres ! 

À c o m p t e r de 

1. Louez une Renault 5 GTL 
pour 2 semaines, 
kilométrage illimité. 
À compter de 

2. Votre Eurailpass 
personnel, sept jours, 
deuxième classe. 
À compter de 

3. Votre choix d'hôtels 
'deux étoiles' 

À compter de 

pour un aller-retour simplo 
Mirabel Pans 

seulement. 
seulement, 

par personne, ou 
180 $pour15 jours 

Ces forfaits, de Tours Mont-Royal, sont en supplément au tarif aérien.  

A l R C A N A D A 
Toute notre équ ipe vous souhaite d e bonnes vacances! 

seulement, 
par personne, 
par jour 

Détenteur d un permis du QuOboc 
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